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La RCP d u  CNRS se fklicite d e  pouvoir presenter dans ses Cahiers I'ouvrage d'un cher- 
cheur nepalais publie en France, dans un  domaine peu connu.  

I1 s'agit d 'une contribution essentielle a la connaissance d e  I'histoire de  I'Ouest d u  Ne- 
pal, oeuvre d e  prestige qui  est le fruit d 'un  travail d'equipe accompli par M. Gaborieau e t  P.R. 
Sharma. Ce dernier a poursuivi ses etudes dans u n  contexte  anglo-saxon et  effectui  des travaux 
de  terrain avec des chercheurs franqais. 

Elle apporte  la preuve qu 'une cooperation est possible entre chercheurs d e  la mCme dis- 
cipline ; cet te  cooperation devient particulierement enrichissante pour  la science lorsqu'elle s'ap- 
plique A une nouvelle e t  fructueuse conception d e  I'ethnologie, ne tendant  plus a I'unique apport  
d e  I'observateur, mais a des  ichanges Ptroits entre  observateur e t  observe. 

Cet ouvrage fait suite dans la meme collection au travail d 'un chercheur nkpalais d 'une 
grande valeur scientifique, M. K.B.  Bista. 

Corneille Jest 
Responsable d e  la RCP 25 3 .  CNRS 

Les photographies sont  d e  Marc Gaborieau. 
Le tex te  franqais a e te  traduit par le service d e  traduction d u  CNRS e t  revu par b1. Gaborieau. 

Realisation graphique d e  J.P. Guichard e t  R .  Humbert ,  CNRS. 
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C'est pour  rnoi a la fois un plaisir e t  I'acquitternent d 'une de t te  d e  reconnaissance que  
de  prksenter ici le Dr. Prayag Raj Sharrna e t  d'introduire son travail. 

Prayag Raj Sharrna est nk a Kathmandu e n  1939. Apres avoir ktudik dans cet te  ville 
jusqu'au niveau d u  B.A., il se rendit en lnde pour continuer ses etudes supkrieures; il passa le 
M.A. d'histoire ancienne e t  d'archeologie a I'Universite dlAllahabad et  s'initia a la recherche a 
I'Universitt de  Poona o h  il presenta une thkse sur I'archkologie d e  la Vallee d e  Kathmandu (1) .  
A son retour  au Nepal e n  1963, il enseigne I'archeologie e t  l 'histoire d e  I'art du  Nkpal, d'abord 

Tricandra College, puis, a partir d e  1965, a l 'universitk. En dkpit des difficultks rnaterielles 
et  financikres, i l  consacre a la recherche les quelques loisirs q u e  lui laisse un horaire d'ensei- 
p e r n e n t  for t  charge : i l  s'interesse d 'abord a I'iconographie d e  la Vallke d e  Kathmandu,  puis Ptentl 
ses investigations vers I 'Extrtrne Ouest du  Nepal (2).  

Notre arnitie da te  d e  1965 : Prayag Raj ktait venu suivre les cours d e  franqais q u e  
je donnais  alors a I'Ecole des  Langues Internationales d e  Kathmandu.  Bient8t i l  n'y e u t  plus 
ni rnaitre ni eleve : u n  echange fructueux s'etait etabli : je lui enseignais le franqais e t  I'initiais 
a u x  problernes d e  I'ethnologie; e n  retour ,  il m e  guidait dans I'ktude d e  la langue e t  d e  la litte- 
rature Nkpalies, rn'initiait a I'histoire e t  a I'art d u  Nepal; il rn'introduisait dans les villages d u  
Nkpal Central o h  il avait lui-rneme passe une partie d e  son enfance. 

Le travail publie ici a son origine dans u n  voyage q u e  nous avons fait ensemble dans 
I'Ouest d u  Nkpal I'autornne 1967. DkbarquCs a I'akroport d e  Surkhet ,  nous avons parcouru a 
pied tou te  la rive h r  tle la Karnali, rernontant vers le  Nord jusque dans le district d e  Mugu. 
Prayag Raj recueillalt les documents  archkologiques; je notais pour  ma  part les informations 
ethnologiques. Pendant le jour, au  cours  d e  nos  longues randonnkes, nous recherchions les tern- 
ples, les statues, les inscriptions; la nuit,  dans les villages, au tour  d u  feu,  nous interrogions les 
inforrnateurs, o u  nous assistions a ces longues cerkrnonies o h  les divinitks locales s'incarnent 
aux yeux  des  fidiles dans dcs c~r;icles possCdks (3). Chacun tirait profit  d e  cet te  collaboration : 
il s'agissait pour  lui d e  replacer les documents  archkologiques dans leur con tex te  ethnographi- 
que ;  je voulais rnieux connaitre I'histoire d e  I'Ouest d u  Nepal pour  interprkter les documents  
ethnographiques q u e  je recueillais. 

Au  printemps d e  1968, j'ai fait un  autre  voyage sur la rive Ouest d e  la Karnali. 

Prayag Raj, retenu par son enseignernent, n'avait pu venir : j'etais accornpagnk par I'un d e  ses 
klPves, le jeune e t  brillant Drona Prasad Rajaurya, originaire d e  Dang, dans I'Ouest d u  Nepal; 
il etait  t r i s  habile a dktecter les sites archkologiques, les statues e t  les inscriptions : il deploya 



tr(sors de  diplomatie pour persuader Ies gardiens des temples -- generalement des K T n p h a ~ -  
ta yogi -- de nous hisser nettoyer les statues que les fidiles avaient pieusement enduites d'hui- 
le e t  de beurre depuis des siic1es;je tiens a le remercier ici : sans lui, nous n'aurions pu faire 
Ia plupart des photographies d e  statues publiies ici. Teller sont  les circonstances dans lesquel- 
les ont ete recueillis les documents. 

Je  voudrais dire maintenant quelques mots  sur la faqon d o n t  Prayag Raj a PlaborC 

son travail. En effet, le lecteur europeen risque d'etre dkroute en face d 'une  monographie ou  

]'on retrouve les methodes d e  travail, le plan et  jusqu';ru style des thises  publiees e n  Inde : mais 
cette presentation un peu rebarbative ne doi t  pas l 'emptcher de  voir la richesse e t  la nouveaute 
du contenu. 

La premiire partie qui sert d'introduction peut sembler t rop  longue par rapport au 
corps de  I'ouvrage, mais il etait necessaire de  mettre en place u n  certain nombre d e  faits e t  d e  
notions qui permettent de  comprendre les documents  CtudiCs dans le corps d e  l'ouvrage. I1 fal- 
lait replacer d'abord I'Ouest du  Nepal dans un  plus grand contexte  himalayen : Hamilton e t  
iltkinson -- sur la base d'information, .lujourdlhui depassees -- I'avaient tentC; M.  Tucci avait 

fait recemrnent quelques suggestions pCnCtrantes qu'il n'avait malheureusement pas developpies (4) 
,M. Sharma. reprenant ces indications, e t  les complCtant par des documents  inkdits, nous 
permet de  comprendre I'importance historique d e  la Vallee de  la Karnali entre  ces deux  anciens 
centres de  ci\.ilisation que sont  le Kumaon d'une part,  la Vallke d e  Kathmandu d'autre part.  

11 replace les donnees de  I'histoire politique e t  culturelle dans le contexte  ethnogra- 
phique : si l'ensemble des donnees qu'il examine sont dkja connues, il est un point sur lequel 
il presente une hypothkse interessante e t  originale : c'est le probl ime d e  l'origine des Thakuri.  
Dans un recent memoire, M.  Khem Bahadur Bista classe ensemble Thakuri e t  Chetri : se pla- 
<ant du  point de  vue d e  I'ethnologue, il met  dans une mCme ((caste)) tous ceux qui se reclament 
du statut de  Kgatriya ( 5 ) ;  112. Sharma, dans une perspective historique, sCpare les deux  castes : 
il voit dans les Chetri les descendants des anciens Khas; quant  aux Thakuri,  les documents  d e  
I'Ouest du  Nepal e t  d u  Kumaon montrent I'inanite des legendes qui en fon t  des liajpoutes 
a!,ant fui la domination musulmane : ils Ctaient 1 i  bien avant le XlVkme siicle. M. Sharma 
propose alors unc hj.pothese nou\,elle : i l  faudrait les rattacher aux dynasties qui o n t  r6gnC 
en Inde centrale entre le Vlkme et  le Xlllkme si6cle : les conclusions qu'il tire d e  l'ktude des 
styles architecturauz et sculpturaux semblent bien confirmer cette hypothkse. 

Si la partie historique n'apporte a proprement parler rien de  nouveau, elle a le mkrite 
d e  faire clairement la synthise d e  documents jusqu'ici epars. Le lecteur occidental avait jusqu'ici 
g sa disposition le lime fondamental de  M. Tucci e t  les complements apportkes par M. Petech(6). 
Mais on  oublie t rop  souvent que le Nepal a aussi ses propres historiens, qui on t  publie des tra- 
vaux sur la question avant e t  aprks Tucci. Meme si leurs methodes de  travail ne sont  pas les 
nhtres, ils apportent des documents nouveaux e t  importants : certains m t m e  on t  u n  talent qu 'on 
leur envie : ainsi le petit article de  Dhanvajra Vajracarya est un petit chefd 'oeuvre d'esprit de  
synthise,  d'exactitude et d e  concision ( 7 ) .  M. Sharma fait le bilan critique de  toutes  ces recher- 
ches, e t  expose ses propres interpretations. II termine sur une mise au point utile d e  la chrono- 



logie d e  la periode post-Malla, cornpl i tant  la documentat ion fragmentaire de  Hamilton e t  d e  
Tucci.  

J e  ne cornmenterai pas en detail (car la competence me manque)  le corps de  I'ouvrage 
consacri. a l'architecture e t  a la sculpture. J e  me permets d e  souligner pourtant qu'il s'agit d 'un  
travail absolurnent neuf : ces temples et  ces statues Ctaient pour  la plupart inconnus e t  sont  pour  
la prernikre fois classes, inventories e t  replaces dans  leur ordre chronologique. M. Sharrna Ctudie 

les temples selon la rnethode suivie dans les universites indiennes : il decrit les differentes parties 
clu monument  e t  restitue leur nom technique sanscrit : par souci d e  brievete, il ne s 'etend pas 
sur le sens d e  ces terrnes et  sur la signification syrnbolique des diffkrentes parties d e  I'Cdifice, 
choses connues depuis longtemps des spCcialistes : le lecteur non spkcialiste pourra se ref i rer  
a des  ouvrages generaux sur I'architecture hindoue (8). Le r n h e  rernarque s'applique a son  
e tude  d e  la sculpture : il s'est prCoccupC avant t o u t  d e  classer e t  d'identifier : pour I'interprP- 
tation, le lecteur pourra se referer aux ouvrages classiques d'iconographie ( 9 ) .  Apres avoir 
procedi. a ces indentifications techniques, M .  Sharrna recherche, e n  architecture cornrne en 
sculpture, les particularitis d e  style qui puissent le guider dans la recherche des origines : si 
I'on met  a part les oeuvres bouddhistes inspirees d e  I'ecole orientale indienne, il est remarqua- 
ble que  tous  les indices -- a travers une influence Kurnaoni, voire m i m e  directernent -- rnknent 
vers I ' lnde Centrale et  Occidentale. M. K.P. Nautyal, dans un  livre recent sur le Kurnaon, arri- 
ve A des  conclusions identiques (10). 

Comment  situer le lime d e  M. Sharrna dans le courant  des  recherches concernant 
I'Hirnalaya ? L'art d e  I'Hirnalaya d e  I'Ouest t t a i t  connu depuis longternps e t  M. K.P. Nautyal 
vient d e  publier une substantielle rnonographie sur  I'archCologie d u  Garhwal e t  d u  Kurnaon 
( 1  1 ) ;  les travaux sur l 'architecture e t  la sculpture d e  la VallCe d e  Kathmandu sont  innombra- 
bles (12). Mais nous ne savions rien sur la region situee entre  les deux ,  la Vallee d e  la Karnali : 
c'est cet te  lacune q u e  vient heureusernent cornbler la rnonographie d e  M. Sharrna. A plus lon-  
gue kchkance, c e  livre s'inscrit dans une  recherche poursuivie t an t6 t  e n  cornrnun, t an t6 t  &pa- 
rkrnent, qui  vise a restituer les grands traits d e  la culture hirnalayenne t a n t 6 t  au niveau d e  
I'histoire ( l 3 ) ,  t an t6 t  au  niveau d e  la IittPrature orale (14)  o u  d e  la structure sociale (15). 

Quelques mots  sur la rnise au point definitive d e  la publication. J e  prie le lecteur 
d'excuser les imperfections d u  texte  anglais. Quant  au tex te  franqais, d e u x  t r a d u c t e ~ r s  y avaient 
deja  travail16 : je n'ai pu le rendre p:~rf ;~irernent  hornogine,  car il rn'aurait fallu pour  cela ecrire 
une nouvelle traduction : je m e  suis sculernent efforck d e  rendre avec le plus d'exactitude pos- 
sible la pensee d e  I'auteur. Des raisons techniques nous o n t  ernpEchk d e  publier toutes  les il- 
lustrations prevues par M. Sharrna : j'ai d Q  proceder a u n  nouveau choix plus lirnite. Comrne 
j'ai kt6 charge d e  la derni i re  revision d u  tex te  avant I'impression, j'accepte la responsabilitk 
des erreurs e t  des  imperfections que  j'ai pu laisser passer. 

J e  tiens enfin a exprimer rnes remerciernents, d e  la part d e  M. Sharrna e t  d e  ma  part,  
a tous  ceux qui  o n t  rendu possible la publication d e  c e  livre. D'abord au professeur J .  Millot, 
responsable d e  la R.C.P. Nepal, qui rn'a accord6 les credits nkcessaires pour  la mission d e  1967-8 

dans le bassin d e  la Karnali. Puis A M.Ct1: ~ ~ t i l l e  Jest ,  successeur d e  M. le Professeur Millot a la 



t<te de la R.C.P. Nepal, qui nous a permis d'obtenir le matkriel nkcessaire, a donnk a M.Sharma 
Ies moyens financiers de  complkter sa documentation e t  a bien voulu assurer la public;ltion d e  
I'ouj.rape dans les cahiers de la R.C.P. Nkpal. Enfin aux professeurs Louis Dumont  er Madeleine 

Biardeau, du Centre d'Etudes Indiennes, qui on t  bien voulu m'accorder une mission pour le 
Kumaon en 1969 : a cette occasion, j'ai pu recueillir une documentat ion photographique qu i  
a etC indispensable A M. Sharma pour interpreter les temples et  les sculptures d u  bassin d e  la 
Karnali. 

M. Gaborieau. 
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au bassin de  la Karnali. 

(15)  Recherche en cours sur  le droit nepalais d 'une  part,  le systPrne des castes d 'autre  part.  





Preliminary study of the Art and Architecture 
of the Karnali Bassin, West Nepal. 

INTRODUCTION : 

The prcsent essay on  the temples and sculptures of the  Karnali basin of Western 
Nepal is basccl on  a study-tour I made of the  Bheri and Karnali zones during October and 
No\.ember o f  the  year 1967 and on  p h o t o g ~ a p h s  of temples taken by Marc Ciaborieau, in early 
1968 ,  in the districts of Acch;lm. Bajura, Doti and the  Raskot area of the  Jumla district. 
'l'he entire region in question is rich in historical monuments  such as temples, sculptures, 
inscrillt ions, free-zt;~ntling pillars and shafts of stones on  road sides, inscribed clay-tablets, .. 
stonc ; ~ ~ \ - e d  \yarer.-tanks (naulo) and \vater-conduits (mugr iha) .  In the  follo\\.ing chapters, 
an a t t empt  ivill be  macle t o  examine mainly the  architectural and sculptural heritage of the  
rcgion in its proper geographical and historical setting (See map).  

I - PRELIMINARIES 

Previous work : 

l 'he historical potential of t h e  Karnali basin was practically unknown t o  us  before Professor 
G .  Tucci conducted an exploration in this area in 1 9 5 4  and  brought t o  light records which 
he published in his Preliminary report o n  t w o  scientific expeditions in Nepal (Rome.  1956).  

This fired a Nepali Yogi of t h e  KCnphafla order ,  Naraharinath, t o  work and nchirve similar ends 
later. The  large amount  of documents  which he collected was published, unclassified and unproces- 
sed, in Itihzsa prakzia ( 4  vol. Kathmandu,  1955-6) and SaAdhipatra sahgraha ( Kathmandu,  
1965) .  While these works are extremely useful references t o  t h e  region, neither scholnr's work 
devotes more than making casual remarks t o  t h e  s tudy of  a r t  and architecture. 

The  Karnali b a s ~ n  : 

The  author  designates under  t h e  expressionlKarnali basin' the  regions of Jumla ,  Dailekh, Accham 
and Bajura which are situated along the  Karnali river. But ,  in a wider sense, if the  byhole map  

of  Nepal is t o  be  divided into important  river basins, the  Western part of  Nepal situated b e t ~ v e e n  
the Bheri and the  Mahakali ( on  the border of Kumaon ) may be  called the  Karnali basin. 



Physical factors of  a country largely determine its cultural formations : the  Karnali region, 
when compared t o  other  areas of Nepal situated further East, reveals t o  n o  small extent  a cul- 
tural distinctness. Distinct dialects of the Nepali language are commonly encountered in this 

region, more than anywhere else in the country 

Not\i.ithstanding this, the  pattern of culture, as exhibited by everyday living in this area, is 
common. I d o  not  wish t o  discuss these points a t  length here. I might, however, add that  t h e  
establishment of a kingdom in the Karnali basin in the  13th century A.D., incorporating t h e  
entire tract, has perhaps helped in fostering this cultural unity since the  Middle Ages. T h e  
monuments, scattered in the region, serve as examples of the  early results of this cultural uni- 
ty .  Even after this kingdom brolie u p  into pieces, the  many small states which sprang up  o n  its 
ruins earned the distinct collective denomination of the B'aisi ( the twenty-two), in t h e  late me- 
dieval historical terminology of Nepal ( I ) ,  as though t o  outline this broad identity. 

The next thing t o  be borne i ?  mind while studying this region is the influence of  Kumaon o n  
Western Nepal, which is evident in a number of features we shall point o u t  in their proper 
place in this study. In a wider context there is a great deal of homogeneity in the  lower Himala- 
yas, from Kashmir t o  Western Nepal, in so far as similar political, cultural and ethnical move- 
ments animated them. The socio-ethnic composition of the population of  this tract is thought  
to be l)asicall!. the same. 'l'his regional unity is further supported by the  name Sapidalak2a 
which described the land from Chamba t o  western Nepal (2)  in medieval days. 

The contiguity of Western Nepal with Kumaon gave rise t o  political hostility between their 
rulers a t  different times and conquests of  large portions of each others's territories. For  exem- 
ple, the Mallas of Western Nepal conquered Kartripura in Kumaon in t h e  early 13th century 
(A.D.) and held a good portion of Kumaon and Garhwal under their control.  After their d e w n -  
fall, the po\verful dynasty of the Chands rose in Kumaon in the 14th century A.D.  wresting 
large portions of Doti from its rulers ( 3 ) .  Kumaon was overrun again in 1790  A.D. by the Gor- 
k11.1,. but  these conquests opened way for  an interaction of a more peaceful nature between 
the tivo regions in diverse fields among which ar t  and architecture are the  most obvious : o n e  
can see there an unmistakable import of styles from Kumaon t o  Nepal. Yet another instance 
of a close cultural Link between these two regions can be found in a common observation : t o  
the ordinary folk of  Kumaon, even today, the word Doti evokes a conception of  t h e  old king- 
dom of that name, \vith its capitals at Dipal in Silgarhi-Doti (4) and Ajayamerkot in Dandel- 
dhura, sharing many things in common with Kumaon. Many folk-songs of  Kumaon,  especially 
those called huGkL baul, narrate the  exploits of  great paiks i.e. warriors ( similar t o  t h e  Japanese 
Samurais of the medieval period ) who are described as moving freely between Doti and Kumaon.  

The Brahmins of  Doti are different from the Brahmins found elsewhere in t h e  hills of  Nepal; 
they are called Kumains, an appellation which indicates that they originally came from Kumaon.  

The cultural importance of the area : 

Nepal lends itself t o  three broad natural divisions from the  south t o  the  north,  within a narrow 
rectangular strip of land a little over a hundred miles wide on  the average. These divisions consist 
of the alluvial plains of the Terai, the middle hills and the  high-altitude trans-Himalayan valleys 



and their slopes : in Nepali they are called respectively : Madhes, Pahad and Uhoi ( 5 ) .  I 'hcse 
physical divisions apart from presenting contrasting landscapes, carry thcir own bio-climatic dis- 
tinctions. The  above terms explain not only the  divergenccs in topography of the coun- 
t ry,  bu t  also emphasize the  general ethnic composition of each strip. The people of hladhes 
and Rho!, because of their immediate contiguity t o  India and 'Pibet, respectively follow the 
cultural practices and economic calling of their neighbours. It is only in the  intermediary hills 
between these two extremes that  a distinct culture developed, although, in ultimate analysis, 
it is again a synthesis of t h e  Indo-Aryan of  the South with the  Tibeto-Burman of the North.  
The  middle hills are t h e  homes of such autochthonous tribes of Nepal as the Curungs, the 
Magars, the  l'aniangs, t h e  Kais and the  Limbus as well as the Ne~vars  \vho inhabit t h e  Kath- 
mandu Valley (6) .  They share these habitats with the  pahZ$ii.e. Nepali speaking- Hindus w h o  
form the  majority of the  population and are socially dominant .  While the autochtonous tribes 
have conf ined  themselves within their own traditional territory, the  ubiquitous I-lindu caste- 
groups spread everywhere in the  rice growing terrain of Nepal. Ever since they came t o  live 
among these tribes, they dominated and influenced them. These Hindus were responsible for 

initiating political processes in a morc regulated line in these hills. 'I'hey dot ted them with a mul- 

t i tude of states governed b y  Thakuri kings. Although t h e  subjects of these pet ty states belonged 
t o  a single social historical and linguistic group,  the  political relations between these states were 
far f rom friendly. 

Considering t h e  t ime of  the  rise of the  Malla kingdom of  Western Nepal (early 12 th  century 
A.D.) and the  emergence of  t h e  Baisi and the  Chaubisi three centuries later, the  latter group 
appear t o  have descended from the  former,  i.e. f rom the  Malla kingdom, after it disintegrated. 
The history of  the  Chaubisi is a n  account  of  t h e  eastward movement of  t h e  Nepali speaking caste- 
groups f rom their earliest traced settlement in t h e  Karnali basin. If the  t ime of the  birth of these 
states can b e  accurately plotted o n  the  map,  it may give us clue t o  trace their gradual progression. 
Their arrival in the  Gandaki basin can be  known from the  emergence of the  two early states of  
Bhirkot and Palpa, o n  the  Andhikhola and the  Kali Gandaki, in the  16 th  century A.D.(8) .  Most 
kingdoms of t h e  Chaubisi ( the  twenty-four) were ruled b y  t h e  descendants of the house of the  KhZns 
of Bhirkot and the  Senas of  Palpa (9). The  history of the  Gandaki basin before the  rise of these t w o  
states is totally dark.  All these facts support  t h e  writer's content ion discussed in the  preceding 
lines. 
T h e  Malla kingdom of  western Nepal is thus significant, since i t  is in its records that  we  can 
first trace the  nuclei of most castes like t h e  Brahmins, Thakuris and Chhetris. Parts of  these 
records are  written in the  p ro to type  of  the  modern Nepali language and  are  the  earliest docu-  
ments in this language. (10). 

The  rise of  t h e  Malla Kingdom in t h e  Karnali basin marks only t h e  culmination of  
a long chain o f  events. It  also provides the  earliest da ta  fo r  the  history of  Nepali Chetri-Bihun 

o r  Khas-Bghun, community.  

Whilst a t  t h e  peak o f  power, the  kingdom made many at tempts  t o  extend eastwards, 
as we  can see it in the historical sketch given below. Although these thrusts did not  bring any  
immediate territorial gains t o  the  kingdom, they paved t h e  way for  a large scale migration 
of its people t o  these new lands which opened before them. Once this process began, the 



advance \\.as very rapid. 

There is a significant difference in the ethnical map of Western Nepal from t h ; ~ ~  of  
central and Eastern Nepal : the \ifhole hill tract of the  former is inhabited exclusivel! by clans 
and sibs ot' Nepali speaking Hindus without any tribal pocket.  This fact indicates that  the Nepali 
speaking people had settled in rhis area from a long time before. Apparently they nlultiplied in 
course of time and assimilated tribal people they might have encountered in this process. 

The founders of the kingdom. 

The founders of the Malla kingdom are the Nepali speaking people divided into t h e  

three high castes : Brahmins. 'l'hakuris and Chhetris, and the  low occupational castes such as 
Kami (slniths), S l rk i  (cobblers). Damii. H u i k e  or Dholi (tailors and musicians) w h o  serve t h e  
high castes. It ~vould  be wrong to consider that all of the above castes came t o  Nepal simultaneously 
Nor are the  circumstances of their arrival clear. Nevertheless, some preliminary observations 
are made here with regard t o  the origin of the Chhetris and the  Thakuris; they will fo rm a re- 
le\.;~nt prologue of this study 

The Chhetris : 

The Chhetris make an interesting study. They  form t h e  dominating bulk of  the  
Nepali speaking people not only in the  Karnali basin but in the  whole of Nepal. Historically 
spe:lking thr!. are first of all traced t o  the Karnali basin (12) like all the  other  communities of  
this social group. In an inscription issued in the reign of Asokachalla, the  sovereign is described, 
b!- a ser\,ant of  Asokachalla's brother at  Bodhgaya, as the  great king of Khasa des'a (13) .  It 
thus beconies clear that the whole region of which this king was the ruler was then known as the  
countr). of Khasa. It is an esclusive designation even no\\! accorded t o  the  Chhetris of this country,  
although an address in rhis mode to :I member of this community is taken as an affront .  Ne\.ertheles\;. 
the allusion is quite significant and it is 1-ery likely that the  Chhetris are the  modern remnants of 
the ancient Khasa. (14) .  
Grierson examined this assumption at  length in his monumental (1 Linguistic survey of India), 
in \vhich he states that  the N:pali language was also called Khasakurd. (15) He claims tha t  t h e  
Khasas and all their variants are o f  Central Asian origin ; that  they found their way into India 
from the North-\Vest and settled all over the  lower Himalayas as far east as Nepal. He assigns 
their arrival in western Nepal t o  the time of  the  M'arkaFGeya Pur'aca ( 3rd-5th centuries A.D.) 
(16). They are mentioned, together with such Himalayan tribes as the Chirias and the  Kiratas, 
in the Brihatsa6ihit: ( 17).  In the years following the  settlement, they were gradually lndianized 
and were finally given a place within the Brahmanical caste order by  Manu (18) .  The  status which 
they acquired within this social fold was that  of degraded Ksatriyas, very likely d u e  t o  their ma- 

ny unorthodox habits in respect of food and drink. This position is believed t o  be  no bet ter  than  
that of a Stidra. 

In the Himalayan hills west o f  Nepal, the  Khasas are believed t o  be  absorbed into t h e  
diverse hill populations(l9). 



The  Chhetris of Nepal form two main groups, the Tagidharis and the 112atawilis. The for- 
mer are those who wear the  sacred thread of  the  twice-born and scrupulously adhere t o  t h e  social 
habits of the B r a h m a p s  and t h e  rituals laid down by  t h e m .  The  latter,  on  the other  hand,  not on-  
ly d o  not \\,ear any sacred thread, but  also freely consume chickens and alcohol, a diet strictly for- 
bidden t o  high caste Hindus. Their rites are simple, performed without  the  aid of a Brahmin. (20)  
Both the  groups have common surnames from which, alone, they cannot be distinguished (21) .  
The  Mataw:IiChhetris abound all over the  Karnali basin. They have a large exclusive settlement 

in t h e  Chaudhabis dara, north o f  Jumla  Khalahg;. I am inclined t o  regard the  whole group of t h e  
TZg&lh:ris as having been formed by a gradual process of social promotion From their original 
~ataw.5l i -s tatus ,    h hat ever claim they might have made later t o  their origin, in their famil!. genea- 
logies (22) .  Their right t o  nrear the sacramental chord was conferred o n  them by the  ruling class of 
the Thakuris as a mark of favour for t h e  multifarious services rendered t o  them. Such a fact  is ac- 
tually recorded in a document  of  the  late 16 th  century A.D.  issued by  a KalyHl King, GaganiGa ,  
where he grants o r  snatches away,  a t  will, t h e  sacred thread from his Chhetri servants (23) .  The  
descendants of  the  privileged Chhetris retained t h e  sacred chord permanently and naturally came 
t o  look upon themselves as superior t o  their Matawali brethren (24) .  

T h e  act  of GaganirZja shows a practice of arbitrary promotion,  which has made t h e  Chhe- 
tris'caste open t o  claim by all inferior castes u p  t o  the  moderr1 times, for the  tendency t o  upgrade is 
found universally in a caste-ridden society (25) .  Again, it is t h e  Chhetris' community into which 
all products of an irregular marriage between a Brahmin and a woman of a lesser b u t  clean caste 
are ultimately adjusted. The  surnames of such issues are  invariably taken from those of their fa ther .  It  
makes the  community o f  the Chhetris a very broad-based one ,  assimilating into it people of diverse ori- 
gin. It has given rise t o  some complexities in social relationship among various Chhetri families main- 
ly in respect o f  inter-marriage and inter-dining as the  circumstances of the  origin of individual fami- 
lies differ. 

Social exchange is, therefore, performed only among those families which have been mutusl-  
ly accepting each other  as equal,  to-day. In t h e  case of t h e  Ranas, wealth and political power determined 
their high status. 

Irrespective of  t h e  many  social factors affecting t h e  formation of t h e  Chhetris, they are 
basically composed o f  the  ancient Khasas coming t o  western Nepal f rom Garhwal and Kumaon,  
and their many archaic habits may be  found  in the  socio-religious beliefs of  t h e  modern Matawali 
Chhetris. 

The  Thakuris : 

T h e  Thakuris,  occupying an intermediary position between t h e  Chhetris a t  one  end and 
t h e  Brahmins at  the  other ,  and universally acknowledged in Nepal as representing t h e  ruling class. 
seem t o  have had a different origin. They  claim for  themselves'a purity of  blood and pedigree, des- 
cribing themselves as the  scions of  t h e  Solnr nncl Lunar races of  t h e  mythologies. In addition t o  this 
legendary origin, historically, they consider themselves t o  b-e descendants of  t h e  Rajputs who 
fled their homes in Rajasthan from Muslim oppression in t h e  late medieval period. In ge- 
nealogies, t h e  Shahs, t h e  ruling house of  Gorkha,  claim that  their ancestors came from Chitaur in  
Rajasthan (26). T h e  Senas of  Palpa also derive f rom the  Sisaudiya family of t h e  Rajputs (27). The  
t ime of the  arrival of  these Rajputs in the  hills is not definite. Hamilton places it  in the  late 14 th  
century A.D. He writes that  the  king of  Jumla  was a Rajput,  whose ancestors entered Nepal from 



Komaon and spread later t o  Palpa, Tanhun and the Kiratas. But there ~ O C S  n111 seem t o  be  any  v;lli- 
liit!- i n  dl the Thakuris as [)r ing of  Raiput origin. Some Thrkuri  holi\es h;ld ;llready set- 

tlelj i n  the Karnali basin earlier than the 14th century A.11. , the earliest ;~ssigned t ime f o r  their c ~ l -  

tr). into these hills. One learns from the inscriptions there that  the Mnllas, Varmans (Inter corruptell  
into such spellings as Brahma, Bham and Bam), ChhatyZls and the  P5.las already existed in the  1 3 t h -  
14th centuries A.D. ,  (28) some as sovereigns and others as high office-bearers o r  nobles. In t h e  
Bollhg:~,~fi inscril>tion of 1278 ~ \ . l ) . ,  ;~l)o\ .c ,  Sahanap'lila. ;I .;cr\.;lnr of I)aTnr:~tli;~, the  hrother  of I \ I I ~ ~  

Asokachalla. describes himself as the light of the K;atri)ra family. The last t w o  noted rulers ot t h e  . . 
hlalla kingllonl. I'un)-amalla 2nd Prirh\.imalla, were Pa'liis in actu;~l orlgrn, a s s u n i i n ~  their Malla desi- 

gnation only after inheriting the right t o  the  throne. The Malla and Pila are both characteristic 
'I.liakuri surn:lnles in that region today. These documents establish the  presence of  t h e  'I'ha- 
kuris in \\.estern Nepal since at least the beginning of the 13th century A.D. And there 
is n o  reason to be1iei.e that these early rulers in the  Karnali basin \\.ere Rajput refugees. 

When the hlalln kingdom coll;~llscd in the late 14th century A.D. ,  one  hears of  more  -rhil- 

kuri houses like the K;lI!..il\' .In11 the li;lsko!is1 or  of such sil)s o f  thrirs :I.; r l l ( .  Sinl-'ll\, Virll,lr.;, ~{,lil\T, 
;~nci the Chands in addition t o  the older groups, which survived. Thakuris with these surnames still - .  
1it.e in large numbers in the region today. Whether the  number of t h e  Thakuris grew through inter- 
nal niultiplic:lrion. or from Fresh n i i~ra r ion  of prople of their on.n ranks t o  this land. is uncertain. ' l 'h~s 
is hecause the drscendants of one famil!. t'ollo\\,ed no rigid practice in writing surnames in their ge- 
nealogics. Not quite infrequently, one can see that the descendants of a family, after several genera- 
tions,freel! changed surnames from one t o  another(29). These families in their chronicles, show their 
place of origin in India to  I)e either Kanauj. L'ijain, Gujarat or Kajasthan. Family genealogies of 
comnion I h:lhul.i\ d o  nor make an!. specific claims t o  their R;ljput ilescent. ;~ l though  in comnion 
talk ;I 'l'hakuri \ \ . i l l  ah\ a!.s boast of this. Such an origin is claimed, in \vriting, only in tu .o genealo- 
gies :those ot the Senas nn~l  the Shahs (of  Palpa and (;orI\lia respccri\.ely). The Rajputs t)ec;lmc .I !,I , 

rigious social class all over Northern India, a fact which led t o  this wide-spread fallacious claim. If 
the place names in the genealogies are any indication. the early home of  the  'Fhaliuris was in Cen- 
tral o r  Western India, much before the Rajputs of  Udaipur or Chitaur fought any bilttle with the  

jA1~~slinis. Thus, they might be linked with the PratihZras, who during the 8th-10th centuries A.D. 
n8ere a great imperial power in Central and Northern India (30). Grierson accepts the  Rajput ori- 
p n  theory on linguistic grounds, from the affinity existing between Nepali and t h e  Mewiiri-Mew29 
dialect o f  Rajasthan (3 1).  But Turner more rightly explains this closeness as being r d u e  rather t o  
the preservation of comnion original features than t o  the introduction of common innovations, (32))) 
suggesting that both derived from a common ancestor t o  be traced in an earlier period. This is plau- 
sible, in which case, the  origin of  the Thakuris should be connected with the  extensive movement 
of  the Gurjaras in Northern India, dating from the  6th century A.D.(33). Notwithstanding the  di- 
vergent view on  the Gurjara origin, it is widely believed that such ancient people as t h e  Chalukyas 
; ~ n d  the Chahamlnas, including the  PratihHras, descended from them. In Chamba, the  ThZkGrs, R i -  
nas and Rathis are said t o  represent thc same stock ( 3 5 ) .  The (;~llr-inras could haire likewise settled 
in the Himalayan hills as far as western Nepal. The explanation of the origin of our  Thakuris appears 
t o  lie here and not in the prevailing theory of the fleeing Rajputs. 



11. HISTORY O F  T H E  REGION FROM T H E  Xll th T O  T H E  XVlIlth CENTURY 

The  Malla Kingdom : 

T h e  most important document  o n  t h e  history of the  Karnali basin is t h e  Dullu Kirtistarh- 
bha inscription of Prithvimalla, dated <aka 1279  ( 1 1357  A.D.) (36). It narrates pe'nealogies of two 
houses, one  headed by  ~ a ' g a r i j a ,  cvho having come from the  Khari region ( ?  ) is said t o  have carved 

ou t  a kingdom at  Semja, modern Sija, 15 miles North-West of  Jumla  Khalanga (plate I ) .  This king 
flourished in the  thirteenth generation before Prithvimalla. Another  genealogy describes the  house 
of  the  Piilas of  Gel5 ( ?  ) t o  which Punyamalla and his son Prithvimalla belonged. Puvya Malla came 
t o  inherit t h e  throne of NZgarZja because the house of  t h e  latter became extinct after PratZpmalla, 
who  had n o  scion t o  succeed him ( 3 7 ) .  

PI-ithvimalla, who  had this inscription installed, gave prominence t o  his own line b). men- 

rionning it first. Hut it cannot prcclutle rlic tact that  the  earlicr lJilas \\.cry I ) i ~ t  m ~ n o r  chiefs in 
the  reign of the Mallas. 

I lie I\ingdo~ii liacl r \ \u  \cats ot go\crnnicnt  troni u h r r c  ro),al.dccrees werc ibsued : 

Dullu in the  Dailekh district and Sija in the  Jumla  district. 
The  t ime of  rulers l ~ e f o r e  Krachalla. t h e  sixth king counting from Nigar3ja is most uncer- 

tain, because n o  dates are available for these kings. They  are : N5garija, Chapa,  Chiipilla, KrZ4ichalla 

and Krzdhichalla, who  succeeded each o ther  in t h e  order  mentioned.  A copper-plate grant of  the  
next king, Krichalla, is t'ountl in I$ileS\.ar, Kuniaon ; it is dated Saka 1145 (-  1223  A.D.) and \\.as 
issued from Dullu ; it records the  king's conquest of Kartipura in t h e  sixteenth year of his reign 
(38).  It  provides t h e  first definite da te  of  the  Malla kingdom. KrZchalla thus appears t o  have be- 
gun his reign in 1207  A.D. How long before this da te  did Nzgariija flourish ? and in which t ime 
did he  found the  kingdom of  Seri-tj' ? This  can only b e  guessed. Giving an average of  twenty years 
rule t o  each o f  the  five kings before KrZchalla, the  event would have taken place around t h e  begin- 
ning of  t h e  12 th  century A.D. T h e  location of  t h e  Khari region from where Nigarija reigned is un- 
known.  Naraharinath identifies it with the  village of  Khari in Karan dara,  nor theas t  of Sija. (39)  

'I'he iLZalla kingdom also included the  cvestern 'l'ibetan pro\.inces of Guge and Purang 
which must have been conquered by  its founder ,  Nagaraja himself, for  the  tradition of these kings 
in t h e  Tibetan chronicles is maintained f rom his t ime o n .  (40)  T h e  annexation of  t h e  Tibetan ter- 
ritory shows t h e  extent  o f  t h e  Khasa power and also t h e  wide dispersion of  t h e  PahZ{icaste;groups 
even into t h e  trans-Himalayan zones. T h e  living together of  two different soc ioe thn ic  groups, the  
Khasas and t h e  Tibetans under a single political authori ty  must have produced instances o f  accultura- 
tion. The  Mallas borron.eci the  holv chant  of  o ~ i i  m a r ~ i  padnie h i m  in their epigraphs, similarly as the\  
borrowed the  fo rm of Tibetan Chhortens (11) .  The spur o n  which the  Malla palace s tood ;it Scmja is still 
called L5mi th ida .  The  rock-shelters around Sija yielding round clay-tablets inscribed with sacred chants 
are known as B h o ~ e g o m b z .  In the  village of  Lekpar, no t  far f r o m  Sija, the  inhabitants, w h o  consist 
exclusively of  t h e  Bug5 Chhetris, worship, as their c u l t g o d ,  L i m a - V i ~ p u .  who are said t o  be bro- 
thers in relation. There are other  accounts o t  trade, pilgrimage and artistic exchange between J u m -  
la and Tibet,  preserved in t h e  oral traditions of  this area and some of  these activities actually per- 
sist t o  this day  (42) .  



Buddhism appears t o  have been a popular religion of the  kingdom in the  earlier years. 
The kings from Krlchalla t o  Pratjpmalla seem t o  have had a greater bias for Buddha and his reli- 
eion. Nevertheless, the Brahmanical religion did not suffer a total eclipse. In the  later years t h e  lat- 
ter was definitely in ascendancy. 

KrHchalla was succeeded by his son ~ ( o k a c h a l l a ,  who  is known f rom t w o  inscriptions a t  

Boc]hgayr, India, issued i n  the L a k y n a ~ a  era 51 and 74.  (43) .  from an inscription of  Purusorta- 

ma Simha, a king of  Kumaon country, dated the n i l v L a  era 1813 and from t h e  ~ o ~ e i v a r a  trident 
inscription. The dates in the Bodhgaya inscriptions are commonly accepted t o  correspond t o  t h e  

!.errs 1255 and 1278 A[) .  respectirely. The other dated in the Nirvana era corresponds t o  1 2 7 0  A.D. 
first Bodhgava inscription records the donation of a vihPra with an image of t h e  Buddha by ~ l o k a -  
challa, himself. The other inscription there was installed by Sahaqapzla, a treasurer o f  ~ a l a r a t h a ,  

the younger brother of the king. ,IThis second inscription makes two significant allusions. First,  
Asokachalla has been described as the great king of the Sapadalaksa mountains and second t h a t  
it \vas the Khasa countr!. (46) .  Thus, it re\:cals the name of the  territor). of  which he  was t h e  master.  

The next king t o  succeed was the elder son of  As'okachalla, JitZri ; certain events of  
his reign are knoivn not f rom his own inscriptions but  f rom the  chronicles of t h e  Nepal valley, 
which he appears t o  have run down at  least three times between 1287  and 1 2 8 9  A.D., (47)  bur- 
ning and looting it. He is also said t o  have worshipped BuAgrn'. ~ o k e h r a ,  svaya&bhG and pa&- 
pati. His army is described as Khasiyas in the chronicles (48). This marks t h e  first a t t empt  of t h e  
Khasas t o  push east\vards from their home in the Karnali basin. It is sustained by  Jitzri's successors. 

A small insc r ip t io~~ at  PHdukHsthIn, Dullu, mentions a certain king i j i t amal la  ruling in 
~ a ' k a  1221 ( -  1299 A.D.). (49)  It is an i l l  written inscription containing orthographical errors. T h e  
king of this name is missing in the Dullu genealogy. If the name is a mistake, it must be  a mistake 
for either Jitirimalla himself, or his elder son Aksayamalla, since the  da te  can be reconciled with n o  
other. 

The next in line is, Ripumalla, nephew of J i t i r i ,  who was born of his younger brother  Ananda- 
malla. He seems to have been a person of religious bent. He came t o  the  Nepal valley in 1 3  1 2  A.D. 
perhaps more as a pilgrim than a conqueror. He is also mentioned in a colophon of a book copied 

in Surkhet in 1313 A:D. (51). His name is carved on  the Asokan pillar of  NiglihawE in i a k a  1 2 3 4  
( 1 13 12 A.D.) (52) and on  the Lumbini pillar together with his son's name, Satigrimamalla; h e  must  
ha\:e carved these inscriptions either on his way t o  or from the Nepal valley. 

Ripumalla's successor Adi tyamah is known only from the  Gopsla var%ivali which re- 

lates that in 1327 A.D. he raided the Nepal valley. (53)  For his next successors Kalya?amalla and 
Pratipamalla, no date  can be specified. 

With Pratapamalla, Nigar5jaja's line came t o  an end .  The  throne of Nagariija went  t o  Pu?y- 
malla o f  the PPla house, who adopted the Malla suffix of his predecessors, as soon as he  ascended 
it. (54)  His only records, found so far, consist of t w o  copper-plate grants bo th  issued f rom ~ e h j ~  
in h k a .  1258.  ( = 1336 A D . )  and i a k a  1259  ( = 1337 A D . )  (55). These are partly written in a 
highly tlorid Sanskrit an partly in the vernacular language. 'I'hese copper plates thus  contain t h e  earliest 
~vri t ten eiidence of the present Nepali language. The gods invoked in t h e  inscription in order  t o  
ensure the perpetuity of the land-grant, show that the same honour is bestowed o n  the  Brah- 

manical gods as t o  the Buddhist. In the Dullu Kirtistambha, the  inscription begins with an invo- 
cation t o  Ganeia. Other relevant analogies in it are drawn from the  Brahmanical pantheon.  Yet 
the chant o f  o h  ma?i padme h6m persists a t  the t o p  of t h e  inscription. This tells of a remarkable 



spirit of harmony and acceptance between t w o  faiths propagated by the rulers of the  kingdom with the 
least prejudice. 

In the  hyperbolic style in one  o f  his copper-plates, Punyamalla has been called the conqueror 

of such countries as Korikava, K a r ~ z ~ a ,  L i ~ a ,  Mzrala, Kerala, Dahila, Ahga, Bahga, Kaliiga, Mithi- 
15, Mzlava, Neptla, Gurjara, J i landhara and Andhra. Except for Nepal, which he  seems t o  have 
raided in 1 3 3 4  A.D., there is n o  substance in t h e  rest of the  claim. 

The  Malla power was in perpetual rise from the time of J itari, and reached its zenith 
in the  time of Prithvinialla. 
The  largest number of inscriptions belong t o  this lasr king; f rom them we know that  h e  ruled betbveen 
13 38 and 13  58 A.D. His kingdom, in t h e  east,  went  as far as the  districts of Mustang, Kapilvastu 
and Kumindehi. Mustang \vas a vassal of  Jumla until t h e  Gorkha conquest.  In the  north.  t h e  king- 
dom of  Prithvimalla had embraced Guge and Purang. All the  same, this appears t o  be only a wider 
boundary bvhere the  control of the state \\!as exercised through t h e  provincial rulers. 

Not long after the  last da te  of  PrithvTmalla, we  see a Abhayamalla ruling in this region 
in 1376  A.D.  T o  this year belongs his copper-plate grant issued from Udurhbarapuri ( ?  ) . (57)  
l here are no means t o  ascertain M hetlier o r  nor he \ \ as  related in any wa!. t o  ~ri t l i \ i imal-  

la. Tibetan chronicles d o  no t  mention him, t h e  last king mentioned being Prithvimalla. Obviously 
Purang and Guge were for  ever lost in his t ime by  t h e  Mallas : The  Tibetans \\ h o  regained control 
01 CI- tllo>c r\r o reglons stopped acknocvledging their suzerainty 

The 'l'wenty-two Kingdoms (Bzisi) : 

The  Malla kingdom disintegrated after Abhayamalla and was di\.ided into small principalities 
controlled I,!r local rulers. Soon after it ,  we  hear about  three rulers bvith full imperial titles in three separatc 

regions. They are Medinivarma a t  SerhjZ between 1393  and 1 4 0 4  A.D. ,  ( 5 8 )  ~arhs5ravarmi  at  Dai- 
lekh in 1396  A.D. (59)  and Balir'aja a t  Suvar?agrZma (Sun3rgZon across .i 'itopZni in PZnchsaya da-  
r'a) between 1398  and 1 4 0 4  A.D.  (60)  In t h e  joint copper'plate grant of hledinivarm'a and RalirZja 
of  1 4 0 4  A.D., they accept the  existence of  t\vo Jumlas. (61)  ?'he name of htedinivarm5 hiis sur\.i- 
ved in the memory of the people as a legendary hero o t  man), exploits and accc~~llpl~sl ied \.irtues. Lllter 
ivc see a Vatsaraja in 1 4 5 0  A.D. (62)  and a Vivokasahi in 1 4 9 8  A.1). ruling at  s e m j F ( 6 3 ) .  In Xcchani \\-e 
see t\vo different sovereigns, Udayavarma and Ajitavarma in 1437  A.D.  ( 6 4 ) .  Despite its gradual reduc- 
tion in size and erosion of power, the  kingdom of ~ e n i j a ( n . h i c h  shifted its headquarters f rom L.amathadn. 

Sija, t o  Junila Khalanga later) continued t o  be  looked upon as the suzerain s tate  among all the  Bzisi and 
Chaubisi states. Its suzerainty, ho\ve\rer nominal,  was acknowledged (65) .  A copper-plate grant datcd 
Saka 1 5 4 0  (= 1620  A.D.) defines the  respective area of jurisdiction between rhe K~l!.nl king 
Vikraniasai and the  Kaskoti king Saimalsai. (66) .  These tbvo 'l'hakuri houses later exercised :ILI- 
thori ty  over two separate areas. While t h e  Kalyil house inherited the  kingdom of Jumla ,  the  K s -  

kotis inherited their kingdom a t  S5nni in Kaskot dara across the  Karnali. The  chieis of  the  Biisi 

states \yere membersof  one or the  other  of these two houses. Wlicrlier all thc  1acu11.1 In [ I I C  Iiisror~c:~I 
account between the decline of the  Malla kingdom and t h e  Bzisi states can ever be filled is a moot  ques- 
tion. We are not  even sure whether the  term ~ 5 i s i  denotes  only an imaginary number designating the  
numerous political centres which grew up  in this region after the  fall of Mullas o r  refers t o  nn exact 
number of historical entities. I only q u o t e  here t h e  list given I)! Hamilton. \\,hose book is. so f:lr. 



[he only serious t o  deal writh the his tor?^ of  the regions siruatcd outside t h e  Kathmandu 

railer. The stares are : Malebum, Gal lo t ,  Rugum, Musikot. Jajarkot.  ~ a n g h p h i ,  ~ a j a l ,  Dharma,  
laha;i, h t a t a l a ,  Malanata, Saliyann, Dang. Chilli, Dalu-Dailekh and Uoti (see map)  (67) .  All these 
states were conquered by Gorkha in 1789 and 1790 A.D. 

111 - ARCHITECTURE 

General : 

l.emples are the chief subject of architectural study in the  Karnali basin, with a few stii- 
pas and sundry other structures of stone masonry. The generic term for  them in the  region is deval, 

distinguishing them from gable-fronted, wooden shrines callecl thzn or mi!u, t h e  modern sanctums 
of worship housing diverse cult-gods. 

The temples, scattered o\.er a wide region. stand in \farious states of  ]>rcscr\.;ltion. .fhey arc. 

made in plain Sikhara style, they are of modest proportions, and have no conlplex features. 'l'heir 
style of construction is similar t o  that of the temples of Kumaon, across t h e  Mahakali river, built 
during the late Katyiiri period ( 11th - 14th centuries A.D.) .  The  local belief, however, assigns all 
old stone structures to  a hoary antiquity going back t o  the  days of the  Pi?(avas, t h e  Mah5bh'arat 
heroes. Thev are falling down gradually for want of proper maintenance. Their sanctums are just 
empt). holes devoid o f  any idol in a majorit)' of cases and defiled b~a  human excretion. It is baffling 
t o  observe such s\vift decline of the classical Brahmanical and Buddhist faith in the  region, affecting 
the fate of these laboriously built temples, drabving their devotees abva!' f rom t h e m  t o  improvised 
wooden shrines called the tha^ns, Lvhich house deities of an altogether different character (68). 

Besides these, there are a few structures of stone masonry which reveal constructional sty- 
les identical to  that of  the temples, but differ from the latter as far as their use goes. 'I'hey can  be 
individually counted. One is a large water-receptacle, called PztharnTuli ( ~ G i i n  Sanskrit) of  I)ullu, 
a rest-house at Byauli near the Haudi pass leading t o  Jumla ,  and an open hypost).le 1nanc;lapa 
or hall a t  Bayalkanti!.a, near Siridhuska, about four miles before J u ~ n l a  Khalanga o n  t h e  
~ z o ~ a n i - ~  urnla road. 

Provenance : 

Temples are extensively found all over the Karnali basin. The  information concerning 
their provenance is based on  my own observation, the  data  supplied t o  me  by  Marc Gaborieau and 
o n  the reports of sites made by Tucci and Naraharinath. The  districts of Dailekh, Accham and J u m -  
la are particularly rich in temples. Broadly speaking the territorial limit in which they are contained may 
be defincd by Surkhet (69)  in the south (see map of sites) and Seri~j'a (70)  in Jumla in the  nor th ,  
kvithout considering the minor historical relics ckhich are t'ound as tar as Kakanikot on  t h e  banks 
of  the Mugu Karnali near Gum Srinagar in the Mugu district. The farthest tlunb monument  ers t  

of Jumla is a small temple built over a mugr'ah:, now dry ,  a t  Gothi  Chaur in the  district of  'I'ibri- 
kot ,  within a day's journey from Jumla KhalarigH. (71)  

My knowledge of  their continuation in the  west extends t o  the district of  Accham and 
as far as Baijnath and Sirkot on  the eastern borders of Silgarhi-Doti. (72)  

In the entire region included under the present study Dailekh, Dullu and their vicinities, 



alone struck me as the region richest in temples. I visitcJ r\\cl\.c s ~ t e s  ~ I I ~ I - c  ttlc r c ~ l ~ p l c s  arc still 
in various states of preservation and three other  sires ~vhich  conr;lin thcir fallen remains. 

Naraharinath reports twelve morc sites in this area. ivhich I could not \.isit ( 7 3 ) .  In ninc of them 
the  temples are still standing. This abundance is no doubt  due  t o  the political prorninencc Dullu 
enjoyed during the Malla regime : it was then one  of  the seats of thc government. 

Apart from these political reasons, there was another factor responsible for the grokvth 
of  Dullu into an important  cultural centre. This helped further in crowding the area ~ v i t h  temples 
and o ther  kinds o f  monuments .  Dullu plays a great role in t h e  religious life not only of its own dis- 
trict but  of t h e  whole of t h e  Karnali basin. There are many sacred religious centres in its environs. 
'['heir sanctity as well as celebrity seenls t o  l i ~ ~ . c  rlscn (run1 tllc cruptlon ot  natural gas t'lanics o r  
3,gas shows,) as they are called, in a few sites around Ilullu. turning thc  entire district into u centre 
o f  prime religious importance. Reference t o  the  miraculous flames is found in the  1)ullu copper-pla- 
te  grant of Prithvimalla dated 1 3 5 8  A.D. (74)  in the  expression vai&inara trayah, i .  e .  three Vai(v7- 
naras. 'l'his is a name for  r\gni ( 7 5 )  o r  t l ~ c  g o ~ 1  O I  111-c . I I I L ~  ~ l l c  ~ - c , ~ c ~ . c r ~ c c  nluhI be r o  111c tliree 
chief sites of flame today at  s i rasthan,  Nabhisthan and Padukasth-an. ( 7 6 )  The  constantly burning 
flames shooting from t h e  ground without  any  apparent fuel was a phenomenon enough t o  evoke 
veneration in the  minds of  t h e  people. Their presence in t h e  vicinity added prestige t o  Dullu, ( 7 7 )  
which in the  epigraphs is praised as sanctified by the three fires. 

Temples were built in these sites in order t o  enshrine these flames. Unfortunately. the  
original temples are in disrepair and mutilated in all the  three sites. They were subsequently altered 
and modified and made t o  look like double-roofed structures in the  sr!.le of Karhmandu Valley tem- 
ples. (78) However, their base parts are still intact and appear t o  be original. , 

Date : 

Though unwritten events might have been happening f o r  a long time, in Western Nepal, 
the  historical beacon does no t  fall, as is clear f rom t h e  historical sketch given earlier, before the  
12th-13th centuries A.D. All dateable records, inscriptions, r o a ~ l  I ~ I I I ; I I - ~ .  rclnplcs, stupas etc. actual- 

ly  appear from t h e  13 th  century A.D.  (79)  ontvards. l ' he  earliest rcco~.cl c ) t  t h e  hlallL~s ut \\c\rc.rn 

Nepal is t h e  copper-plate grant of  KAchalla in Kumaon of <aka 1145 ( = 1233 A.D.) .  Recorded 
dates become abundant  only after this time. 

Most temples and stiipas are undated,  b u t  a few of them carry dates  giving their t ime 
o f  construction right o n  their yalls.  T h e  earliest da te  comes from o n e  of  a group of  four  temples 

at  Vinayak 1 in Accham dated Saka 1202  ( = 1 2 8 0  A.D.). (80)  (plate II).Next is the  water-recep- 
table of  Dullu made in i a k a  1 2 7 6  ( = 1 3 5 4  A.D.) in t h e  reign of Prithvimalla. (81)  A similar bu t  
smaller water-receptacle in Kuchi, Accham is of exactly t h e  same date .  (82) Next is a g r o u p  of twelve 
votive stu'pas in Michagaon near Jumla  KhalaAgH. They  contain t w o  sets of  dates of  construction. 
one  of  <aka 1 4 0 4  ( = 1482  A.D.) and another  o f  Saka 1423  ( : 1501 A.D.) .  Next the  date  o n  t h e  
i u k a n i s a  of  t h e  Ukhadi temple records i a k a  $408 ( = 1486  A.D.) .  The last important  dated monu-  
ment  is the  temple of  Latikoili in Surkhet  of  Saka 1 5 0 4  ( = 1582 A.D.).  Building continued even 
after the  decline of the  Malla regime. But Iarcr p r o d u c ~ i o n  \\;15t not prolitic, nor \\.as the workman- 
ship any impressive. 

I also got  a document  which gives an approximate rime of  construction t o  the  Lanijee group 



c)ftcn,ples i n  I ) u l l l l ,  There is  ;I f;lnlilY gcncalog\. o f  the B;~.\!-aut).5l Ih-allrnlns 0 1  kId ; l - l~>l l l l j c~  village in 

\vhich one Govinda Achar\za is said t o  ha\.e built these temples. l i e  appears t o  have been a contemporaqz 

ot Jit'irimalla. ( 8 3 )  l'he genealogy says that  Go\~ind;i Achiirya. having failed t o  surmount  t h e  um-  
I)re]la-stone (,r imulaka  o \ y r  these tcll,illc.>, I1;lJ :I &;II-;I!.L~I~ Ilas Has! :~u!y;il called t'roni Acchani for 

this \z,ork. When the  \\.ark \4.as accon~plished Covinda Acarya made donat ions t o  Narayana Das and 
settled him in the village. The Basyauty~ls  ;let as the priests of  the  Acharyas o f  Bada-Lamjee even 
today.  

I n  light c , f  tile al)o\.e ;IccoLlnr, the I.;lni.icc reniplcs u o u l d  belong t o  Jitirimalla's time. 
The \.ina!.ak I teniples of  1280 A.1). also seem t o  have been built in his reign. 

The  ;iho\,e date  of  temples is also supported b!~ their general architectural styles. They 
are small plain rc rnp lc~  In t l ~ c  S~hIl.~l-,r q l c  \ \  hic l~  \ \ . I >  C U ~ ~ ~ I I I  ;111 o\;er Norhern I n d ~ a .  It is difficult 
t o  gi\.e their exact p:lr;lllel t o  a regional group of Indo-Ar!,an temples in the plains. A close analogy 
comes, ho\\c\.er,  f rom the adjacent kuninon tcniples as they s t i~nd  in Jngesvar, Baijnath, Katarnial, 
the  Kacheri group in Dvarahat and Nnlachetti and Narayankoti near Kedarnath in Garhwal. (84) 
There is no doubt  that  the comparison 11iight extend t o  temples at  many o ther  sites in Kumaon 
in the  Gnrh\\'al hills. There is a theor!. ~vhich  considers that the  origin of  t h e  elongated pyramidal 
gikhara, of  Kumaoni teniples terminating in a broad shoulder, is t o  be  found in t h e  Pratih'ara style 
o f  central India. (85) It ma!- also account for the  ultimate source of  origin of  o u r  o w n  temples 
which deri1.e from Kumaon.  A broad architectural similarity in this region is hinted a t  by Tucci  
\\.hen he compares the  temples of C;el.~n ~u shl-~ncs scattcl.c~l all u\c.r t l l c  I lin~ala! .In rcglon r SO). 
The temples of t h e  Karnali basin indeed belong t o  a simplified and stylised phase of temple de-  
velopment in the Kumaon of t h e  12th-13th centuries A.D.. They suddenly burst o u t  in western 
Nepal. \\.irhout an!. e\,idcnce of an e:irl! and sradual beginning, bu t  in a stcreot!.pcd stage fai- 

ling t o  she\\ an). pre\.ious a rch i rec t~~ra l  experiment . I'emples in Kuniaon c~ijo!. a longer span of  
development beginning in t h e  8 t h  century A.11. in the early Katyiiri period. T h e  Karnali basin 
temples are a n  extension of the  architectural activity of  Kumaon corresponding t o  t h e  temples 
built between the  1 l t h  and 14th centuries A.1). in the late KatyGrT period : they have a plain 

appearance n'ith a few mouldings in the Ja i igh3  (sanctum \valls) and three o r  five sliallo\\ ra tha 
~ ~ o j c c t i o n s  on the  curvilinear pr is ida ( to\ \  cr) .  'l'he ~ u k a n i s i  vr the frontal pediment :tbove t h e  

door  is also sha~~o\ \ :  and plain, n ~ i t h o u t  any ornamentation, as in t h e  Kumaon temples. (87) 

General Characteristics of the Temples : 

The  sectarian character of the  temples can be  exactly determined only in a few cases. 

In t h e  temples of Kimugaon, Ukhadi, Alehelmudi, Mannia and Chilkha~.a,  t h e  i i v a l i k a s  a re  still 
Intact l n s ~ d e  the  cellas. A temple, a t  the northern point of the  Lamjee group,  hoists a Sivaliriga 

, 
o n  its finial. Similarl!., the  flame-shrines of  Sirasthzn, N.ibhisthZn and P i d u k i s t h 5 n  and t h e  d o i ~ l j l r -  
shrines o f  Dullu Chaur as \ \ ~ l l  A S  the  temple of  hlrnma s h o ~  a four-rrnmcd (;ace& over their  lintel- 
heads. Hut the prohlcm of  the sectarian alip~)lnent of the o ther  shrine r e m a i n  unsolved. In a single 

case, a temple appears t o  be consecrated to  the  Kuddha. It is no\v nicrely a heap of  ruins a t  Kankrc-  
vihar in Surkhet.  But among the blocks of  the  fallen shrine I was able t o  recognise t w o  figures of  

Buddha in meditative posture. Considering this together with t h e  name of  t h e   lace, which assocl- 
ares it with vihara, t h e  conclusion misht not  h e  unjustifird. 

Impor t in t  sites present the  temples in close clusters. Temples are generally grouped in 



fives or twos. The former are popularly called the PaZchadevalas (plate I l l )  in which there is a lar- . . 

gc central temple with subsidiary shrines in the  four cardinal tlirections. At Mehelmudi this ali- 
gnment is onljr slightly altered by the placing of the  sut~sidiary shrines at  the four corners ins- 
tead o f  the cardinal points of t h e  principal temple. This, no doubt ,  is the continuation of  the  Pan- 

chayatana concept \vhich became current in India in the  early 7th-8th centuries A.D.. This arran- 
gement is followed widely all over the temple sites of the  Karnali basin. The grouping system also 

applies t o  the s tspas.  The  inscription of  ~ w a v a r n i i i  over the Dullu P i tharn iu] i  i n  [he reign of pr,- 
thvim;llla speaks about  the  building o f  this structure and describes it as having f i v e  (88), 
This inscription thus illustrates the  significance of  this numt )e r .  

In the  two-tcmple groups, the t ~ v o  templcs arc set t o  face cach other  Two temples 
at Bhurti I (plate IV) are more closcl! integrated with each othcr  by a Ion.-roofed common 
portico which is built b e t ~ v e e n  them,  over their door\va).s. In some cases, the double-temples are 
built side by  side with the  doorways facing the  same direction, instead of being face t o  face. This 
practice also is reported from the  Kumaon temples of thc  Chand period, called the  dvigu?a chait1.a 
style, first recorded in t h e  Champavavat group of  temples. (89)  But the temples in pairs d a t e  back 
earlier in t h e  Karnali basin, where this idea seems t o  have first developed. This system of grouping 
is also extended t o  t h e  stEpas at  Michagaon where eight stiipas are set in pairs, each pair resting o n  

a single pedestal. 
lihurti I offers t h e  largest number of temples o n  a single site, in the whole 

region, ~ ' i t h  twenty-three temples still existing. Narahilrinath reported the  existence of twenty-tive 
temples there until a feu. years ago. T h e  temple assemblage presents a group of  five, t w o  and some 
single and independent ones (90) .  

Somes temples, like those at  Kara and UkhaJi have been built as the crowning finials of 
elaborately made water-conduits. T h e  temple of  Gothi  chaur ,  reported b y  Tucci,  is of a similar kind 

T h e  temples give an impression of  following a rule of orientation with some consistency. 
They are usually facing south.  In t h e  ~afichadevalas ,  the  principal shrine is usually found facing south 
and t h e  direction of  t h e  paired temples is north-south. This rule is observed more strictly east of  the 
Karnali river, with an exception at  Lamjee where t h e  chief temple faces east. West of  the  Karnali, thc  
orientation is either t o  t h e  east o r  west.  

The  subsidiary shrines o f  the  PaZchadevalas are  either all turned towards t h e  central shri- 
ne o r  else all face t h e  same direction as t h e  central shrine, except  fo r  t h e  o n e  directly in front  of  t h e  
central one ,  which faces i t .  

All temples are  works of s tone masonry, being made of moderately-sized chiselled s tone 
blocks, laid in courzes in the  wall bonded together b y  a thin and almost imperceptible layer of  cement 

T h e  single-coursed wall gives the  impression of  a work of sheer balance of  s tone blocks pla- 
ced one  above t h e  other .  I also noticed at  Bhurti  I t h e  device of  fastening two blocks of  s tone 
a t  key joints by  iron nails hidden underneath the  courses, a technique which was in use in Ku- 

maon as well. T h e  kind o f  s tone used is o f  a grey colour o r  sometimes white  (temples o f  Manma, 
Sipkhana and Chilkhaya) o r  slightly yellowish (temples o f  Bhandaribada) ; I was unable t o  iden- 
tify it. ' 

T h e  temple is a single structure of  modest size, comprising just the  shrine with n o  other  
adjuncts, no t  even the  usual ma?<apa. I t  is rectangular o n  ground plan because its walls o n  the  
sides are extended t o  project o u t  f rom t h e  temple doorway in t h e  front .  The  arrangement enclo- 



ses a small space in front of  the  shrinedoor, Ivhich, above, is spanned by the  ~ u k a n ~ s ~  o r  frontal 
pediment, thus providing a cover o r  shed t o  the  door. This lavout is characteristic only of  t h e  
Karnali basin temples. In Kumaon,  shrine-doors are made at tachingjust  t o  the  \vall wlithout any 
cover above. In some temples, t\vo pillars a;e erected o n  either end of  this space, providing extra 
support for the weight of t h ~  oilerhanging SukanZsZ. This creates an illusion of  ardhama?dapa 
attached t o  the  front  of  the  Sikhara temples; but  if w e  consider t h e  general scheme of  t h e  struc- 
ture, this impression pro\.es qui te  false (temples of Kuikanda, Bhurti 11, Vin;~\r;ik 1 and Vinavnk 
111 groups). ~n fact the  form of an ardhamavpapa never fully developed in t h e  temples o f  this re- 
gion. 

In a single exception, a t  the  temple of  UIJhadi, dated A.D. 1486, there is a complete  
though sniall ardhmaviapa such as is found in, the Sikhara teniples (Plate b' ; I ) .  It is a s t ructure 

distinct f rom the main shrine and joined t o  it in front o f  the  r1ooriz.a) : it is t o  ; I I ~  addition t o  

the  iisual sukanzsisg and the  small enclosed space before the  doorway.  T h e  ardhama?+-ipn has t w o  
pill;~rs holding aloft a root' co~lsisting of a single slab of  s tone,  with the  s u k a n 8 Z  and t h e  garbha- 
griha placed successi\~ely behind in a straight axis. The  presence of pillars in t h e  o ther  temples ci- 
ted abo\:e is niost ill-conceived and indicates an architectural decline. T h e  central temple o f  t h e  

hlanma panchadevala (Plate Vb) has made a most superfluous use of  double-pillars o n  all its four  
sides irrespecti\.e of the  doorn:ays just t o  support  the  flimsy load o f  a cornice running at  t h e  base 
of  the  tolver i.e. the  {ikhara. 

One  can divide the  temple vertically into three parts. They  are f rom below : t h e  base 
consisting of  t h e  sanctum wall called the  ~ a i g h ' ,  t h e  superstructure o r  t h e  tower called t h e  PrZ- 
sada or Sikhara and the  crowning umbrella-stone called t h e  Zmalaka. T h e  temple is constructed 
on  a platform of rubble with the  t o p  several courses of dressed blocks o f  s tone.  (Plate Vc) T h e  
sanctum wall is encircled by  closely set mouldings usually in three tiers. But in well-built tem- 
ples, attaining respectable heights, this number  exceeds three (viz. temples of  Vinayak I, ~ o i r a - '  
lagaon and Kuikanda). The  thickly set mouldings are t h e  only ornamental  variations o n  t h e  other-  
wise plain surface of t h e  temple. The  largest temples are n o  taller than  6.9 metres. Average-sized 
temples are only about  4.57 metres high. (91)  Many others  are far  smaller, measuring only 1.52 

metres o r  even less (viz. : temples a t  Rara and Sipkhana). This has rendered most  cella o r  garbha- 
grihas unusable for any practical purpose. Some are n o  bigger than just small niches. 

Many temples of  later series, in t h e  Karnali basin have a notched sanctum wall which 
looks like a t o o  iveak base t o  support  the  tall mass of the  superstructure. 

The  pr;isZda has a curvilinear outline o r  has an elongated pyramidal shape with a flat t o p  
There is not  much significance in the  use of  the  t w o  types of Sikharas and they d o  n o t  represent 

separate stages in t h e  developement o f  t h e  style. In fact in certain sites we  see their use togethcr 
in a single group of  temples such as a t  Lamjee, Vinayak I and Ailanma, where t h e  central temples 
have pyramidal towers, while the  flanking ones are of a curvilinear design. T h e  s ikhara  of  t h e  Chil- 
khaya temple is singular. Its lower half is square being of  t h e  same breadth and volume as t h e  

jaGgh5 below and the  upper half is a short  pyramid. It  produces an abrupt  angle towards t h e  mid- 
height of  t h e  structure. 

Marking [he edges of  the  prysada, h a l a k a - q u o i n s  are put  in regularly ascending stages. 
These make a kind of semi circles binding together the  two adjoining faces of  t h e  pris'ada along the  

corners (92).   he temple walls, f rom t h e  base of the  prHsida t o  its top ,  are  b.roken into th ree  o r  
five  lanes known as ratha projection. In temples with five ratha projections, each face of  t h e  pra- 



sada carries closely running double-lines o n  the two sides of the  central proje,ction : they give the  
temple an unbroken line o f  ascent. The  facade over the  doorway carries t h e  k u k a n i s ~  which rea- 

ches t o  nearly half the  height of t h e  praszda. It  does not  present any  characteristic shape, bu t  nar- 
rows towards t h e  apex.  A little ornamental effect is sometimes produced on it t)y carved human fi- 
gures as on  the  SuLaniis5 o t  the  blchelnlucl~ . I I N I  ILhadi tclllplcs. 1 he). Jrc vcry crude u o l - k h ,  'irrisri- 
cally speaking. The figures o n  the  lkhaiti temple consist of a couple perhaps representing U m l  and 

Siva. The  row of five small figures o n  t h e  princ'ipal shrine of Mehelnludi are identifiable with the  
pZnchiyana gods. ~ a ? e < a  is distincly recognizable in the centre and,  t o  his right, the figure which 
seems t o  hold a trident should be  5iva. Other  figures teem t o  represent Devi. Siirva and Vi>?u who- 
se order of depiction is not certain ( 9  3 ) .  Jus t  I)elou. this panel i h  a cawing o f  double-lions standing t'acc 

'to face with one o t  their front paws raised t o  hold a shaft in the  center (94). On another temple of the 
same group,  there is a panel of three figures which might represent the  Brahmanical trinit).. 

The  ~ u k a n a s i  ends,  a t  t h e  summit ,  with a projecting quadrangular s tump the sides of 
which are occasionally ornamented \vith designs of  rolls. This serves as a base for a lion rampant 

on elephant o n  t h e  Ilandesvera and ~Vlriryunjaya temples a t  Jagesvar, in Kumaon. Lions h a w  not 

been found in situ o n  these projecting stones, in a s~nglc  case in our  temples : 1ic\.crtlielc5s the  
original function of these stones must have been t o  carry such lions. 

The  prasjda terminates in a flat truncated shoulder which supports the  lamalakas. These 
comprise t w o  circular ribbed stones fixed t o  a stick, one  above t h e  other .  At Manma, the  temple 
is crowned by  three tiers of Zmalakas in diminishing sizes. 

The  doorway of  t h e  garbhagriha is made of  a quadrangular frame of two jambs and two 
lintels. (Plate Vd). T h e  edges of  t h e  door-frame along the  opening are grooved ; in the  middle of t h e  
jambs this groove is interrupted by  the  design of  a tu f t .  From t h e  centre  of  the  lintel-head usually 
projects a square s tump containing a carving of  a flower in faint relief o r  occasionally a four-armed 
~ a ? e < a .  T h e  faces of  door-frames are overlaid with simple ornamentat ion : this ho~vever ,  is not a 

regular feature. The  design consists, \\,lierc it is prcscnt, ol spir;~ls set \.crticall!f one upon another  
connected by  curved lines giving it cont inui ty and occasionally showing lotus  medallion in betwe- 
en. This is a simplified derivative of  the  sinuous floiver stems which ivere very popular mo- 
tifs in Indian temples. A close analogy t o  this occurs in t h e  basement design of the  vimzna in Oris- 
san temples. (95) In many temples, t h e  door-frame has fallen, leaving the  garbhagriha qui te  open.  

The  ceiling over t h e  garbhagriha is made  in t h e  well-known ((lantern)) style, used all over 

t h e  I-limalayas t o  t h e  west of  t h e  Karnali basin. (Plate XVld)  It is arranged in several reducing tiers 

of squares made u p  of triangular blocks placed diagonally t o  one  another  in each tier, and u i t h  
their borders facetted. Finally, hanging f rom t h e  topmos t  square, is a lotus  rosette. (96) In Chil- 
khaya and Latikoili temples, the  gap o f  the  ceiling being very wide, t h e  technique is maintained 
through octagons instead of  through squares. 

It is difficult t o  at t r ibute  a definite chronology t o  t h e  remples o f  the  Karnali basin 
except fo r  those o n  which a clClte is inscribed. No stage of de\.elopnient is noticeable as even 
the  earliest examples strike a plain and formalised shape. I t  must still be said here that  temples 
at  Vinayak 1, Koiralagaon. Lamjee, Kuikanda, Rawatkot ,  Bhurti ,  Kimugaon and Dullu Chaur 
are amongst the  best-made examples : they are o f  balanced proportions ; they Lvere built-during 
the  12th-14th century.  

After this general description of  t h e  temples, w e  shall make a separate no te  on  t w o  of  
them. One is now just a heap of  ruins at Kankre\.ihar, in the  Surkher \'alley. How it n i~ l s t  hil1.e 



looked like when it was still standing, can only be  roughly surmised, by  taking into account  some 
motives found in t h e  ruins. These are scattered over a ~ e r i m e t e r  o f  about  120 meters ; and from, 
the amount  of  dkbris, one  can infer that  a temple of a large size existed a t  t h e  spot .  unl ike o ther  
temples of  t h e  region ivhich have a plain surface, its exterior appears t o  have been tastefully de-  
corated ivith diverse ornamental schemes. On a stone, (Plate  la) among the  ruins, are carved de-  
signs of sinuous plant stalk, semi-circles and lotus f lo~vers  and elongated diaper designs set within 
closel! lined niches arranged into several ornamental bands. There is a ((vase with foliage)) motive 
( a symbol ~ v h i c h  was widely diffused after its appearance in Gupta  temples), o n  t o p  o f  a ~ i l a s t e r .  
T\vo other  stones show the  sculptured panels of  t h e  Buddha in meditative posture together  with 
figures of  an Avalokitebara and a four-armed bracket figure o n  other  stones.   here is a large lotus  
bloom of  stylised petals in concentric circles c a r i d  o n  another  s tone of t h e  ruins : it might have 
been part of  a ((lantern)) ceiling. 

But by  far the  most singular feature of t h e  temple appears t o  have been its prasZdL, which 
has n o  other  parallel in the  temples of  the  whole region. Two miniature towers (Plate VIb) were 
detected in the  ruins which  roba ably were the  uru$ingas arranged clasping around t h e  principal to-  
wer. Their surfnce covered wlith a beehive of  small chaitya arches, t h e  thick and s turdy fmalaka 
\I-hich crowns the t o p  and the central r;~thu projection going beyond the  t o p  of  t h e  temple shoulder 
are anlong the significant features of these sikharas. They may allow us t o  place this temple of  
Kankrevihar t o  a date  even earlier than the  earliest temples of  the  region. 

About  a mile west of this place, a t  Latikoili, is t h e  last i m p o r t a y  temple madepin this area 
in the year 1582 A.D.. (Plate Vlc) This \\.as built t o  the  orders of  Pratapa S5hi2nd MZna Sa^hi:rulers 
of Dailekh Bilaspur, by the  followers of t h c  ~ G ~ h a ~ ~ a s e c t ;  it enshrines a s'ivalinia and a b ronze  of 
~ s \ . a t ? I n  spite o f  its late date ,  the  temple offers some extremely interesting features. It  consists 
of a sanctum ivhith a rectangular porch in front .  It  is the  only t rue porch in a temple o f  this area . 
The sanctum is square, measuring 3.30 metres along t h e  sides ; t h e  porch is 2 .70 metres  deep .  T h e  
porch is borne on  four  columns, set in a row, and one  sees an unmistakable arrangement o f  ((inter- 
columnation)) in t h e  central t w o  pillars. The whole temple is thus  strongly reminiscent in i ts  basic 
layout of the early Gupta  shrines of  Sanchi, Tigawa and Eran. (97) T h e  pillars are tall, slender and  
square \i.ith double-bracket capitals ; they have nothing of  the  Gupta  style. But t h e  doorway of  t h e  
temple presents again an echo of  the  Gupta temples. It is made  u p  of  double frames o f  jambs and 
lintels set one a-ithin the  other .  The inner frame shows several shallow receding facets simulating 
very slightly the  Gupta doorway as in the Deogarh temple. (98) T h e  surface o f  t h e  f rame is 
overlaid with an admixture of geometric, floral and arabesque designs in which t h e  diaper  is 
prominent. 

The temple is about  4.50 metres t . ~ l l  \I ith 3 lo\\ p!.l-;lmidal to\c.er as its roof. 'I 'he 

the  nla??apa is laid with flat slabs o f  stone joined side t o  side and supported by 
four transverse beams on  the ceiling. The  sanctum wall is plain b u t  fo r  four  flat pilasters placed 
opposite the  mandapa columns on  the front  face. 

OTHER STRUCTURES 

i\ feu,  words now \ d l  be de \ured ,  ar the  end of the  ~ r u ~ l !  01 t h c  archltcc- 
ture ,  t o  describe other  stone structures we have dread\{ mentionned.  As for  t h e  t ime 

of their construction, the) are coeval nrith the  Malla Kingdom (99). 'l-hev were m ~ d c  



t o  serve functions different from those of the temples and therefore look different in their 
layout. Even then the  style of the masonry remains basically the  same. The  ceiling which covers 
them is the  same as on  the  temples. Their roofs are low and made of several ascending steps rece- 
ding towards t h e  central summit .  In t w o  instances, one  a t  Dullu Pa'tharnZuIiand the o ther  a t  Bhan- 
daribada, the  roofs carry finials of  buddhist chaityas, five in the former and a single in the  latter. 

In ground plan, these structures are square. except for  the  Byauli shelter which is rectan- 

gular. The  Dullu PStharniiuliis the  most imposing in size : it is 5 .82  metres on the side and 3.5 1 
ll igl l .  ' l 'hcrc is a plain ~cluare-hca~Ied entraI1c.c u n  thc cast side spanned by a flat and thick beam (carrying 
the inscription of DevavarmE) held in position by  t w o  large piers. Along the upper fringe o t  the  
structure outside, a plain cornice runs all around.  

.]'he hvpostyle hall of Bayalkantiya (Plate Vld)  is built with huge blocks of s tone o n  a 
plinth ; it is a top  a small spur above the main \\.a)., on  the  left side o f  the .Fatopani-Jumla road. It 
is standing very precariously now,  as every joint of its s tone is tending apart.  It has an open en- 
trance in the  middle of  each of its four  sides, with brief walls a t  t h e  four  corners. The  entrance is 
interrupted by a pillar in t h e  centre. The  interior nave has four  more pillars placed diagonally. The  
shape of the pillars is not  uniform, except that  all of them ha\-e double bracket capital>. 
In some of  them,  one  recognizes the  stylised ((vase with foliage)) motif.  There is a small four  armed 
figure of  Ga?e{a over t h e  right hand side wall of t h e  western face where an a t tempt  is made at  orna- 
mentation with a design of petals. There is no means t o  know t o  what purpose this hall was used. 

The  structure of Bhandaribada is an empty  square cella. An extremely proportioned struc- 
ture ,  it sho\\,s a pile of receding steps terminating in a chait1.a at  its root'. Another feature is its lar- 
ge doorway which is arranged into several recessed frames. 

T h e  Byauli shelter is rectangular in plan, its long side measuring 6.05 metres and its short 
side 4.35 metres. The  doorway is in t h e  middle o f  t h e  long side o n  t h e  west. The  interior is divided 

into two equal-sized compartments  by a \\.all partition running just from inside the  doorway 
leaving a bare space t o  turn into t h e  compartments .  There are four  pillars inside, t w o  in each com- 
partment ,  supporting t h e  ceiling. T w o  are in t h e  middle of  t h e  far end flanking t h e  t w o  sides o f  t h e  
wall and another  t w o  at  t h e  far extreme corners of  t h e  f ron t .  

I ' he  s tcpas made in this region are s!.mbolic of  buddhism cvhich \\-as then pre~.alc.llt 
bu t  have no absorbing architectural features. The\,  are  mall constructions as compared t o  t h e  tem- 
.pies and are few and far between. Very often they are made  as subsidiary o r  complementary parts 
of o ther  structures as we  have noted above. The  stGpa a t  Kuchi, (Plate VIIa) completed a t  the  same 
time as L)ullu P5tharn5ulTis a supcrstructure over a nTulo. ' fhey :ire made as finials o\.er the  
water-conduits o f  Sampubada and Dasaundhibada (Plate VII b),  numbering respectively five and 
t w o .  A t  Kotgaon, Dahan and Sipkhana, just their pedestals remain. At Surkh'et and PZdukZsthSn 
their ringed finials are found .  C:omplere exanlples o f  stu'pas come from Siridhuska and Michagaon, 
where they also exist as independent objects. At t h e  former. thcre is ;I s i~igle. Ixrge. \\cll-t'(~rllled 
st7pa n i t h  the  chant  oril ma?i padnie hdm in KaiTjanS chi~racrers car\fed o n  its eastern side. In t h e  Intr~-l 

there is a group of  twelve votives s tcpas,  all contained cjrithin a single cornpound : they N.ere built 
in 1482 A.D. and 1 5 0 1  A.D.. 

Generally speaking, a stiipa has a tall stepped basement, a square cube overlying it with 
a broadly outward-flaring cornice. There are more tiers o f  squares and circles above i t ,  overlying 



which finally rests t h e  a?(a (dome). The a?da carries a tapering rod o f  rings as its finial. T h e  base- 
ment always makes an impressi\.e sight. At Kuchi, the  basement cube has niches o n  all sides with 
circular arches in the middle and a girdle of  beads around. In the  st;pa o f  Siridhuska, there is a 
heavier moulding around the  basement cube. The dome has a narrow base in t h e  fashion of  'I'ibetan 
Chhortens. Their Tibetan inspiration becomes evident f rom the  chaitya impressions o n  clay-tablets 
which are abundantly found in the  bhore-gombzs of Sija (Plate Vllc).  l'he d o m e  is globular, and 
in this respect does not look Tibetan. 

IV - SCULPTURE 

Information o n  t h e  iconographical w,ealth is dr ;~\ \ .n  from diverse sources : sculptures. 
impressions of  figures on  clay-tablets, .ind I);Is-rcliets o n  temples or pillilr shafts cnal~l ing us t o  en- 

large our  knon.1edge of t h e  religion prevailing in the  region, the  range of cleitics ; ~ n d  the  modc  of  t h c i ~  
depiction. 

The icons resolve into t w o  groups : the  Buddhist and t h e  Brahmanical. T h e  Brahmanic,~l 
images further divide into ~ a i v a .  Vais~ava  and a few of miscellaneous order 

Buddhist : 

Depiction of  Gautama Buddha is common (Plate Vll la) .  He is generally represented in t h e  
characteristic bhEmispar;amudrZ o r  occasionally in the  meditative posture o r  dhyinamudr;.  He 
wears a diaphanous robe over his left shoulder and under the  right arm;pit. T h e  images are  found  
in a number of  places including the  undisputed Brahmanical centres : SirasthZin, PPdukisthan and 
phul'iSvar. This is of  course in consonance with the  spirit of  mutual respect and tolerance between 

the two faiths. 
A displaced pillar shaft now. standing at  the cross-road o f  ltram (Plate Vl ld)  Surkhet  

Valley has figures of  divinities carved on  its four  sides, insides small niches. There are faint ler- 
ters belo\\. the  figures of the eastern and western faces which read Maitreya and L,oke4v:vara respectively. 
They are id en tic all^^ poised, sitting in lalitasana and holding lotuses in their two hands.  In t h e  north is 
Cautama the  Buddha in Dhyanamudra. The figure o n  the  southern face has a flexion a t  t h e  waist 
characteristic o f  female figures and may be  identified with TZrT. 

Padmapzni ~ v a l o k i t e i v a r a  images are fairly common.  He is represented sitting with his 
left leg folded and the  right one  suspentled, holding a lotus in o n e  hand and granting b o o n  o r  pro- 
tection with t h e  o ther  (plate Vllc). A lovely bust a t  Dullu Bhairavathin very likely is of  this dei- 
ty. (Plate Vll lb) .  In many impressions of the  clay-tablets, Padmapani, in seated posture,  flanks a 
central chaitya with 'I'ZrBat the  other  end,  in lalitasana holding lotus stalks in her palm, disposcd 
in the  gesture o f  protection and boon .  In a clay-tablet found at  Kolti in Kundakhola,  a two-armed 

figure of  ~ a i i j u ; f i  is represented holding, in his palms, flowc~.ing lotus stalks which bloom t o  sup- 
port a book and a sirord at shoulder level of  the  dei ty.  Another  fragmentary clay-tablet f r o m  Sija 
shows a four-legged deity standing in 5lTiha posture. It is no d o u b t  a Tantric divinity most  proba- 
bly either Heruka or  Sahvara,  the popular tutelary deity of Tibet .  

There are t w o  hollow-cast bronzes inside the  flame-shrine of  Sirasthan of  a male and a 
female divinity. But, since all of their emblems have fallen it is not easy t o  identify them.  T h e  dis- 



position of  hands leaves sonie scope for conjecture as t o  the naturc o f  emhlenis the!. hcld and on  
this basis thc  bronzes possibly belong t o  M a i i j u ~ r T ( ~ l a t c  XVlc) and Vasundhar; (Plate IX). In the 
same place there is a repousse figurc of a MahZkZla. T\\w more sculptures of MahZk3la are t o  he found 
in Surkhet,  Birendranagar (Plate Vll lc) .  l'he SirasthIn figure has a boyish but  angry face and four 
arms holding a Kartri  (chopper) and a KapIla (skull) in the  lower hands close t o  the  breast and a 
Khatvahga (a staff threaded with skulls) in the  upper left hand,  the  other  hand being in buddhalra- 
mana at t i tude.  Of the Mahikalas of Surkhet ,  one is in a standing and another in a sitting posture : 
the latter posture is qui te  unusual for this dei ty .  

t 
Saiva : 

/ 

There are some lo\lely sculptures of the  gods of t h e  Siva family, the  most impressive re- 
presentations of which are the  ~ m Z m a h e l v a r a  panels, which are universally depicted all over Nor- 

, 
thern India. , rhe central theme here is Siva and his spouse Um'a \vho sit embracing e;ich o ther  Sur- 

rounding them are o ther  members of t h e  family. I 'wo  lovely panels are in Sirasthan and ~hulis 'var 
(Plate X). T h e  lower l ~ f t  a rm of  Siva reaches t o  fondle Uma's breast f rom behind her back, as she 
sits o n  his left thigh. Siva holds a citron fruit ,  trident and snake in o ther  hands. The  lower right hand 

of  the  god in t h e  ~ i r a s t h z n  panel is displayed in boon-granting gesture. Surrounding him are Brahmz 

and Visgu in t h e  t o p  t w o  corners ; Kirt t ikeya astride his mount  ; Nandi ; the  emaciated Sri igi  ; 
UmZ's mount ,  the  lion and several o ther  squatting'figures belou.. T h e  lo\\,er panel in ~hul i ;var  stele 
is shorn of details save for  Ganes'a and Nandi: An interesting feature of this sculpture is the  t'i1.c 
small lines at  the  t o p  right corner  representing t h e  five lin'gas. 

Siva's spouse is also depicted singly in her diverse formes. The bronze in the  Latikoili 

temple shows her seated in lalit'asana holding lotus stalks in her hands. This may be a representation 
of  PPrvati. A stone figure from Baijnath shows Gaur i  standing erect holding a water-pot with one  of  
her lower hands and displaying boon  with t h e  other .  T h e  upper  hands hold t w o  short  flat objects, 
which cannot  be  identified since they are  hecvn. They could be  a hatchet and a t r ident .  There is ano- 

ther  four-armed figure of  a female divinity in a small shrine a t  Lamjee \\.liich may also be  o f  Pa'nati: 
although it is locally worshipped as Sarasvati: T h e  Goddess stands in samabhaAg;i. I.ong vaijnyanti 
festoons cover her legs. She has a conical headdress and a halo behind the  head. 'l'he eml~len is  al>l)c..ll' 
t o  be a lotus (lo\\.er left), a water-pot (lo\ver right) and a snivll gi\.aliliga o n  a lotus l)loom, t h e  , t . ~ l l ,  

of which is held in t h e  upper right hand. T h e  object in a similarly disposed upper left hand is no t  dis- 
tinct.  At  t h e  pedestal below is t h e  lion, the  vehicle of  t h e  goddess with its characteristically curved 
tail. Flanking her are t en  small figures arranged in three registers whose identification is not  clear. 

An image of  Durga'astride her mount ,  t h e  lion, is carved o n  the  cvestern side of the cen- 
tral temple a t  Ma.nma. A very good b u t  broken image of C h i m u n d a ,  the  emaciated one  of t h e  Mitri- 
ka goddesses, is a t  Baijnath (Plate XI). Of her four  arms, t h e  tcvd ;ight ones are broken awn!. ; she holds 

~ ~ c l - \  o t' a kapzla (skull) in one  of her left h;~ncis and t o u c ~ h e ~  licr l i p  \ \ i l l  rhc raisc~l inJc \  . ~ n ~ l  I'ir5r fin, 
the other .  The  ~hatv;&a is suspended from t h e  left shoulder. Yet another  image of a feni;lle deir!. oi 

the  Siva family is a mutilated and fragmentary sculpture of Mahisamardini. from ~ i ~ . k o r .  nc:Il- ~:liin:lrll 
(Plate XIV a). It  is lustrously polished and bears an inscription a t  the base, u.hich r c ~ d ~  : 

bhagnH kilavas'enaivanmiirtiresi manoram5 
irimgnmadana senenZ nuddhrita punyakHrin'. 



(This beautiful image having been destroyed over the course o f  t ime,  was salvaged by 
the  meritorious hladanasena and was repaired by  SGtradhZra (architect) ~ i m a . )  
A large buffalo, representing the demon,  stands o n  the inscriptional pedestal. F r o m  t h e  

sharply cut  neck of the  buffalo emerges the  demon in human form. The  rest of the  image is broken 
a\vay. 

1,ining the  \,,all o f  the dr). umater-conduit of  Ukhadi is a panel of seven figures identifia- 
ble as Sapt;~niZtrik?is. 

~ a ? e s ' a  is \cry popularl!. depicted, either independently o r  over lintel-heads. T w o  sculp- 
tures, in BaijnZth represent him in the  ardhaparyaAka at t i tude.  The  order  o r  t h e  combinat ion of his 
emblems in his images is not  nl\\,;~!.s the came. They consist of hatchet ,  noose, t r ident ,  lotus  bud ,  gourd, 
sivectmeat-pot and hands turned in protecti1.e o r  boon-giving gestures. At PZdukasthZn is the  only 
image of  Gave& in his standing form, sho\vn pressing on  his hatchet placed vertically head-do\\.n on  the  
ground. In his seated forms, his t runk is busy lifting sweets from the  p o t  held either in his upper  of 
lojver right hand. 

At Bnijnfth, is represented together with a figure which is very likely of  Bhaira- 

va. (l'lnte SIVb)  l ' he  latter holds in his right hand a I\np,lla ; ~ n ~ l  in the  left a kh;~t\.Sfiga. In !.el ~1nothc.1- 
11.10c1 from the same pl;~ce \-c.r!. .;m;~ll .lnJ crude figures O F  C;aL1e<~ ;~ncl KZrtrike!.;~ occur on  t h e  left 
n i t h  t1i.o ecluestrians and a figure in the  centre catching hold of  the  animals by  their bridles o n  t h e  
right. 

-]'he most lo\.el!. depictions of Visrju are t h e  t11.o S e ~ a G y i n  images f rom Baijnath sho- 
\\.ing him reposing on  t h e  coils of the  serpent S e p .  (Plate XII) Of his four  arms, three hold a ~ a h k h a  

(conch) ,  a gad5 (club) and a chakra (disc), while t h e  fourth supports  his slightly upraised head.  T h e  
set o f  a t tendants  varies only slightly from one  sculpture t o  the  o ther .  ~ak ;mY sits a t  his feet in t h e  

act nlassaging the feet ;  this detail is broken awa!. in one  of the  sculptures. On the  lotus sprouting from 

his navel is Brahm'a. O n  the  t o p  left-hand side margin is an incomplete panel of  the  Navagrahas. Jus t  
belo\\- it are t h e  figures o f  the t\\ .o fighting demons : Maclhu and Kaitabha. '1 he  three figures  long thc 
right side depict Laruda and t\vo temales, o n e  of whom is brandishing an indistinct object .  'l 'hese are 
not identifiable. 

At Baijnath, there is an image of  Krifpa, locally called LZdu G o p 3  : both  t h e  arms are brol\c 
away. The god is standing with crossed feet.  This is a stance depicting him in t h e  ac t  o f  playing t h e  
flute. 

.l'\zlo images of Visnu, one  at  Llailekh Uhairavsthan and t h e  o ther  a t  Padukssthan,  qu i te  unu- 
sually, depict him sitting in la l i tkana holding disc, club, bow and conch.  T h e  G a r u i a  below his seat 

looks like a duck. There are also two female attendants t o  be seen holding a chamara (fly-whisk) and 
water-pot.  

There are two identical images of  Lakyninariya?a at  N i b h i  and  PZdukasthZn where  Vi;- 
nu sits o n  a low pedestal with legs stretched apart.  His spouse sits on  his left thigh. Three  hands of  
Visnu hold a club, conch and a llisc, and the fourth goes behind Laksn1Ts back .  I.aksnli i n  rhc I'adukh- 

than sculpture appears with folded palms, while in Nabhisthan she holds u p  a water-pot.  



Miscellaneous : 

A curious sculpture (Plate XI10 of  three figures (with a female in the centre flanked by 
two males), f rom Baijnath, baffles identification. All are standing in graceful flexions. The  female 
holds a lotus in her right hand above her shoulder. T h e  left hand perhaps held a chEmara which is 
broken. She could be  Lak2mT: The male figures'emblems cannot  be  identified. The  whole group could 
be part of a door-jamb of a temple, which n o  longer exists in the  site. 

'I'hrce images o f  SClryaM,ere noticed, tbvo at  P2dukllsthZn and one at  Dailekh Bhairavasthzn. 
In t w o  o t  them (at  P i d u k i  and Ilailekh) (Plate XIVc) the  deity is rcpresented standing, bvearing a 
pair of knee-long boots  and holding lotus stalks in his t w o  hands. The  deity is flanked by his attendants 
Da? i i  and Pirigala. The  third image, also f rom Pzdukis th in ,  shows him seated cross-legged. A row of 
seven horses line his pedestal. 

t3aijnath and Sirkot have al5o !-iclJcJ sculptu~.c\ ot' thc V~dyTdh,~r ;~s ,  kneeling 
female with folded palms and a fish below, representing a water goddess (?  ), a mithuna and a stele 
depicting some instrument-players. At  NHbhistha'n there is a figure of a standing male which could 
be of a royal personage. It has a turbunnecl he:~cl nntl \ \  C.II.\ .I long tunic and a jZmawith pleat 
marks. (Plates XV e t  XVI a).  

O n  the  subject of  secular figures, a no te  about  the  carvings of  horse riders o n  many 
independent way-side pillars, which are commonly met  all over t h e  region, may be  made here. Four 

such pillars are found  in PZdukZsthZn (plate XVlb)  ; the  t o p  is adorned with t h e  carving of a horse 
rider dressed like a warrior ; and there is a short inscription under the  carving. If those four  inscrip- 
tions have been correctly deciphered, those pillars should be  considered as'hero stones'  that  is t o  
say monuments  erected in the  memorv o f  n-arriors \\.ho died fighting (100) .  Pillars in other  sites which 
carry similar carvings could be  interpreted in the  same way. But in addition t o  them,  there are  nume- 
rous o ther  pillars, t h e  funct ion of  which we  are unable t o  define. Sites like SZtkhamba and Dandiman- 
di in Dullu, and Siridhuska in Jumla have a large group  of  them a t  a single spot .  Isolated pillars are 
met everyhere at the  approach t o  a village. They are carved with such symbols as the sun and the  moon,  
chaitva, lotus flower, sword,  disc. They  also contain short  inscriptions which :Ire illegible in most 
cases ; but  o n  some of  them we can read the  da te  of their installation. 

The  only animal sculptures are those o f  lions cawed in round,  bu t  highly stylised. They 
are shown with slightly open mouth  and t h e  tail curved back along the  animal's back.  They must  be  

either fallen f rom t h e  s tump over t h e  Su l ian~sa 'o f  the  temples o r  displaced from the door-steps of 
palaces o r  important  structures which they  might have been guarding. 

Not a single one  of  t h e m  was found  in situ. Three of  them are found in Sija a t  t h e  base 
of L;Tm5thZd< where t h e  palace of  t h e  Mallas s tood.  Other  lions are found in Surkhet ,  Bhurti 
and Dullu. 

Sculptural ar t  : 

At t h e  end ,  a few words t o  sun1 up the  general artistic merit of  the  sculptural 
ar t  of  the  Karnali basin. T h e  best sculptures of  t h e  region are preserved in Baijnith, Kankrevihar, Siras- 
t h b ,  DhuliSvar and Dullu Bhairavsthin. Their range of  d a t e  would be t h e  same as the  temples, t h e  
earliest being not  older than the  1 3 t h  century A.D. .  The  sculptures of 6e;aGyin and ~mamahes 'vara,  
the  Buddha of Kankrevihara and the  triplicate figures of  Baijnith are very byell-done and appealing indeed. 



but the!. neverthess belong t o  nn alread!. con\:ention:~lized ;lnd formalized phase of production in 
an all-India context .  In respect o f  dress, ornaments. and overall style of rendering, these sculptr~res  
(earliest for  the  region) appear t o  descend from the central Ind im School, comparable sculptures 

of Khaiuraho, Kanauj o r  eastern Rajasthan. The festooned je~vellery suspended from the  ~ . a i s t ,  3 long 
vaijayanti reaching very IOMJ t o  the feet in most figures, a face with full cheeks culminating a t  a high 
point o f  nose and mouth  noticeable especially in the  5e;a;iyin figures of  BaijnHth and Umlmahes'va- 
ra of  Dhuliivar are some points of  close analogy with the  Khajuraho School. Our  sculptures have no- 
thing of the  mello\r.ness of the (;upta School or of the high elcgance of figures of  the imn~ecl iatel~.  
following post Gupta epoch. Nonetheless, the earliest 11-orks of our  region are nlade with care, given 
a polish and moulded on standardized idioms, ho~,e\ :er  much petrified. 

This phase disappeared later gi\ring \Val. t o  a more degenerate phase which drew- inspira- 
tion from nowhere in particular. Images lose form, ~ r o p o r t i o n  and \ f o l u n ~ e ,  modelling beconiinL r lncrea- ' 

singly cruder and flatter. Modelling has considerabl! I\-eakened in the ~ u r ) - a  image o f  I " ~ d u k T s t h ~ n ,  - - -  
even more so in the  female \+.ith folded palms at  Baijnath, and successi\.ely in the  L a k y n ~ n a r a y a ~ a  
image, the  figures of Manma and Ukhadi temples and the  crude and grotesque female of  Nibhi i thZn.  

From the  materials a t  my disposal, the  Eastern Indian School wrought only a small 
amount  of influence. A f e u  deri\rati\,es of this school are no doubt  found .  T h e  s tance of  
?'arcs, Avalokitei\.aras and Maiijujri o n  the  clay-tablets is typically pala. T h e  style of holding 
emblems o n  lotus flo\\.ers in the case of the Mahjuiri figure is illustrative of t h e  t!,pical 
Eastern Indian School. 

The Nepali school of Kathmandu Valley extended its influent; a t  a very late stage. It 
inspired several products of bronzes kept a t  the  shrines of LZtTkoiliand Sirasthin and t h e  two Mahz- 
ki la  images of stone in Surkhet Birendranagar wherein it is not only the modelling bu t  also the  

expression which is unmistakably a make of the Valley. Such a contact \vith Nepal Valle), should date 
from the period following the  conquest of  this region b ~ .  Corkha ,  \\,hen t h e  officials appointed by 
t h e  ne\v rulers regime imported their votive statues t o  offer t o  the  shrincs f rom Kathmandu Valley. 



CONCLUSION 

The foregoing is a historical and cul tur ;~l  account o t  t h e  Pah5dT c.~\re-groups of the K.lrnnl~ 

basin o f  western Nepal. They appear on  the  scene in the  carly 12th century A,[>. with a strong and 
organized kingdom based on  Dullu and Siia, their t\\.in go\,ernmcntnl headquarters. As Far :I< rhc r \  i -  
dence goes, the  Karnali hasin provided an early foot-hold for them within Nepal from which this 
dominant  social group spread rapidly all over Nepal's middle hills. There is n o  documented histor). 
of the  region prior t o  the  advent of t h e  house of  ~ i i g a & ~ : ~  except a longer genealogical table of  the  
Palas in the  Dullu Kirtistambha. The  movements of peoples like the Khasas, the  Thakuris and the  
Brahmins into this region prior t o  the  birth o f  a kingdom can t)c safcl!. conjectured. The events. 
which preceded in the  w s t e r n  Himalayas, furthcr \ \cs t  of Mahakali ~ i t h  which the  Karnali basin 
shares many of  its traditions even today,  enlivened it .  Kumaon's imprint o n  the sculptural and 
architectural styles of the  Karnali basin is unmistakable, as was qui te  natural for an adjoining 
territory with an older history ( l o r  dynastic history begins here many centuries before NZgaraJa) 
and a highly developed art t o  influence its neighbour. Even in the  earliest stage of their appearance 
in western Nepal, temples reveal an alread!. exhnusteti and stereotyped form in comparison t o  the  
best Kumaoni productions and are made in a nluch abridged size. '['he art does not  give any bet ter  
account either. It is t rue that  t h e  early specimens of western Nepal were able t o  recapture, although 
with many imperfections, the  forms of  t h e  conventionalized medie\.al sculptural schools 2nd t o  
look beautiful in comparison t o  the  works t o  tollo\v in the  same region. Thus stages are in view 
even in t h e  decaying process. The  main building activity synchronized ~ v i t h  the Malla rule although 
isolated constructions continued until nenrl!. t\\.o eenturies after the collapse o f  r h ; ~  ' . 1 1 1 1 -  in  rhc 
late 14 th  century A.D. These temples and sculptures are enduring records o f  the  Pah&licaste- 
groups in Nepal, introducing t o  us  their artistic mind. Rut t h e  creative urge was a short-lived o n e  
and soon it was forgotten for  ever once  this group preoccupied itself with mo\.in:_r into otIi(.r ~.c,-inns 
eastwards. In t h e  Karnali basin, the  new emergent situation after t h e  break-up of the  Malla L~llgllorn 
was ill suited t o  support  and carry o n  this tradition. In course of their movements as the people of 
\\.estern Nepal arrived closer t o  the  Ncpnl \.nllc!.. the!. \\,ere dr;l\\.n into its intlurncc. n l l  their nrtis- 
tic and architectural needs being fulfilled by thc Sc \ \a l -  CI-aftsnlcn to  \\l lonl the!. no\\ turned for  
this service. 

I acknowledge m y  deep gratitude here t o  ~ \ \ r  ,\\arc Laborieau and hlr Cvrneille Jes t ,  
both o f  C.N.R.S., France, without  whose help and encouragement this article would no t  have 
been written. 



ADDENDUM 

neM. copper-plates of the Malls kings, o n e  issucJ b)' / ldiryamalla in $aka 1243 

(A.D.  1321) and another by  Punyamalla in <aka 1250 (A.D.  1328) have been reporred since 
the  \\-riting of this account and pu[31is11ecl in ;I ~ a t h n l ~ ~ n d u  n e w  \ \cekl) ' ,  Sitmiksa, in its issues 
of  24th and 3 1st July,  1972 .  The copper-plates are bi-lingual. The royal decree is written first in 
Nepali in the Nagari script and belo\!. in Tihetan in the Tibetan script (' ) .  Onl!. th( '  r(.:ldin< of  
the  text is published \r.ithout an!: photographic reproduc~iorl or rulhinb: of  it .  T h e  11beta1l \.el-- 

sion t o o  is given in the  Nagari rendering I,!. the editor. Thcse copper-plates. 3s their edi tor  Mr 
Mohan Prasad Khanal informs us, la!, in a small new Lamaic nlonastery in Samdu village in t h e  
Gorkha district o n  t h e  foot-hills of the Larke Himal. But they were ori2inally 2 propert!, of  the  
Taghn,ai monastery now in Tibet. The subject of the copper-plates is t o  grant t h e  Lamas ot that 
monastery an unhindered right t o  practise their religion. 

It has several significances. I.irst, the date o f  the earliest form of  Ncpali writing is pushed 
back b!. fifteen !.ears. Earlier, this evidence came from tn.o copper-plates o f  Pu?yamalla issued 
in Saka 1258 and 12 59. 'These last mentioned copper-plates were written part ly  in Sanskrit  and 
partl!. in Nepali whereas the ne\v copper-plates are Ivritten in Nepali and Tibetan.  Second,  our  
knowledge of the extent of territory over \I-hich the Malla kings hiid exercised their ;~uthorir!- 
is conderabl!. stretched. Last ot all, the copper-platcs provide no\\ J L ~ ~ C S  lor  ;\dil! ;~nlalla ; ~ n d  
Pu~!~nmalla. ~di t \ . i lmalln.  before thiz discn\.rr!.. hnd no record of  his o\\ n c.\crpt 3 rcfcrc.ncr. i n  the 
Gopalaraja \ ' a rk? \ -a I iand  the 1)ullu Kr'i-r~sr;i~gbha. Msc ] I ( , \ \  l \~lo\\ 111.1r Ilc \ \ . IS ruling in A.L). 132 1 ,  
although a fair guess had alivays existed. Even more significant is Puqyamalla's copper-plate as 
it enables us t o  know that his reign commenced in 1328 A.D. This nnrro\\ q do\\  n the, , 1 1 ,  in t ime 
bet\veen the  end of Xdityanialla's rulc and Pup) . I I ~ I . I ~ ~ . I ' \  \ U L L ( . \ \ I O I ~ .  011c c;ln agrce \\ i l l1  Mr Khanal's 
vie\vs that  F\dit).amallals son, Kalyhpamnlla, had died in his father's life t ime.  T h e  nex t  heir.  Prntn- 
pamalla abdicated the throne and thus opened the \\,a), for  Pu?yamall;l o f  t h e  P>;I lineage t o  
succce(l 

It is possible to  regard following h4r Balakrishna Pokharel that  the  right t o  inherit  t h e  
throne as  u.ell as the Malla title came to Pugyamalla by virtue of  his marrying t h e  daughter  o f  
the  sons in GgaraJa 's  house. 1 kno\\. from the instance of the  Matacvnli Chhetris o f  t h e  Chaudhabis 
khola that  this practice kno\\ n as  'gll.~rl12ilne' pre\.~ilb c . \c~i  t o d ~ ) ,  in \\.hich a \onless fathcr  brings 
in his son-in-la\\, to  ztn!. in his house (see Sharnln, P.K., ''l.he Matawali Chhetris of  Western Nepal', 
The Himalayan Revie\\-, vol. I \ / ,  197 1, pp. 43-60). 



GENEALOGICAL I'ABLL 

The  house of  the  Challa. 
later designated Mallas 

(L 
~ G a r z j a  (early 12th century A.D.) 

I 

I I 
Asokachalla (A.D. 1255 and A.D. 1278)  

I 
1 

~ i t G i m a l l a  (A.D.  1287  Anandamalla 
and 1289) ~ipu!-nal la  (A.D. 13  12 and 13 13)  

I ~ a t i g k r n a r n a ~ ~ a  
7 - 

~ k ~ a b a r n a l l a  \dirya'malla (A.11. 1321  and 1327)  r (A.D. 1299 ,  according Kalyanamalla 
t o  PZdukCsthan 
inscription) ~ r a t a ~ a r n a l l a  1 (dies a.ithout issue) 

The  house of 
the Pilas 

sixteen generations of 

t h e  P'alas, begun b y  Xdipal; 
I 

before Srijiva * 

1 ,  
Puqyamalla / SakunamZla  

(A.D. 1328 ,  1 3 3 6  and 1337)  

- 
 ha^ tjarnzla $ r h a l l a  Prithvha!la 1 Dharmalll'la 

(daughter) (first son) (A.D. 13  38-58) D'~am2z 

Abhayamalla ( ?  ) 
(A.D. 1376)  

* Based o n  Naraharinath's reading. See Itih,;sa prakas/a, no 2,  pt I ,  pp.  58-67. 
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GENERAL REPEKENCES 

1 It is difficult t o  draw a precise line between the  land of the Baisis and the Chaubisis. for there 
is no complete accord among the  \ . i ~ l . i l l ~ l \  \OLII.C.C.\  l i \ ~ i l i ~  ~ I ~ C I I I .  Il.15ing on  rhe intormation.\. 
furnished by  Kirkpatrick ( A n  /\ccount o f  the  Kingdom o l  N c p ; ~ ~ r l ,  pp. 284-85) ; ~ n d  II:lnlilrc,n'\ 
Account of  Nepal, pp.  238,280,  the  line can be  roughly said to  pass through n e s t  ot  longitude 
84' east. 

2 D.R.  Bhandarkar, 'Foreign Elements in Hindu Population', Indian Antiquary, 191  1 ,  p. 28.  King 
Aiokachalla also has been called the  ruler of  Sapidalaksa hills in an inscription of Bodhgaya. Sec 
Indian Antiquary, No. 1 2 ,  p. 30. 

3 Rahul Samkrityayan, pp. 6 1 ,  6 2  ff .  

4 Hamilton writes thus about  Doti.  'West f rom Dalu (Dullu) ... ... was rather a considerable chief 
called the  Duti Raja ... ... pretendecl t o  be thc  farnil! of the sun . . .  ... according t o  another  infor- 
mant  t h e  chiefs of this s ta te  were of  a collateral branch of the  Salivahan t<~mil!. ... ... they had 
goi,crned for about  4 0  gcncrations when Vislini~ Sa,  the son of Praclip Sa was detliruncd by orde~ .  
of Bahadur Shahi ... ... the countr!, extended t o  Kalinadi and through its centre passes the  Scti- 
ganga. O n  t h e  banks o f  this is a tine vallc!- ... ... Ijipal, the  Capital ... . . . '  t iamilton, pp. 281-82. 

5 These are local terms in Nepali. l'he!. \\.ere in use hcrc : ~ t  least from the  time o t  Pritli\.in:~ra\.un 
Shah.  See his letter t o  Rhagavantanath in 1 774 i l l  ( , I I I . L ~ T  \,;1n'i(i\\.:ll7 puI,li\lied I,!. \ ' I  y.lprach'~- 
rini, Kasi. In a copper-plate of Sudarsan Shah of  J u ~ n l a  dated between A.D. 1745 and 175 1 ,  the 
t w o  regions of  PahHda and Bhot  are respectively described as Khassn and J a d i n .  IP. No. 2 pt.  1, 
pp. 149-51. T h e  term MuglTn, indicating the  plains (India)  would complete another  set of bimi- 
lar terms t o  describe Nepal's territorial divisions. 

6 T h e  traditional homes of  these tribes in the  middle hills are : Magars in t h e  lower hills of  Centr.11 
Nepal; Gurungs in t h e  higher altitudes in the  same region betureen t h e  Buri Gandaki and Kali 
Ganrlaki; Tamangs, in t h e  hills east, west,  north and south of  t h e  Katmandu Valley; Rais, be t~veen  
t h e  Dudhkosi and t h e  Arun and Limbus east o f  t h e  Arun. Dor Bahadur Bista, The  People of  
Nepal, pp.  3 1 , 4 0 , 4 8 ,  5 7 ,  70 .  

7 Hamilton gives information about  t h e  theoretical supremacy of  Jumla over all o ther  Baisi and 
Chaubisi states. T h e  kingdom of  Jurnla was what had remained of  t h e  undivided Malla kingdom. 
Each chief, according t o  Hamilton, sent  t o  t h e  king of  Jumla  an an~! r~a l  embassy with presents; 
t h e  king bestowed the  mark of  royalty (tik8) o n  each heir, when h c  succeeded; and h e  had a 
right t o  interfere in keeping t h e  stronger from overrunning the  weaker. Hamilton, pp. 237-38;  
283. 

8 The  Kingdom o f  Bhirkot set  u p  by  the  K h h s  dates  from the  early 16 th  Century A.D. Baburam 



Acharya, Prithvinarayan Shah, pt.  I ,  Kathmandu, Vikrama Samvat, 2024,  pp.2.  T h e  founder  of 
the  house was Jain K h i n .  Similarl\., the  house of the  Senas, whose first ruler appears t o  have 
been Rudra Sena, carved o u t  a Kingdom in Palpa towards the middle o f  the  same century.  Ibid, p ,h  

The states ruled by the  descendents o f  the Khans are Bhirkot, Nuwakot. Kaski, Satahun,  Dhol. 
1-amjung and Gorbha (Ral,urarn, op .  cit.. pp.  1-2) and t h o w  deri\.eil from the  Sen :~s  :Ire P:II~):~. 
.l'anhun. Vina!.ab (But;~\\.nl),  Itising. Chiring. .l;~,j;~~.l\ot. ~ ; u l n ~ i ,  ,\rgha and Khnnc.hi ( t l ; ~ ~ l l i l t o n ,  
pp. 13  1-32. 170-1 71 and the  Sena in SS, pp.  552-5 1 ) .  Some of  these states changed 

their masters f rom one  t o  the  other  house. 

In the  copper-plate grants of  Punyamalla dated A.D. 1336 and 1337  and of  Prithvimalla da ted  
A.D. 1 3 3 6  and 1358.  These and other  inscriptions furnish clue t o  t h e  major caste surnames which 
have survived largely u p  t o  now. 

The people of Bhotiya origin such as the  Mugalis (Mugu-pa) and t h e  KhZmbTs (chi ;~ms-pa)  o f  Mu- 
gu and Tibrikot t ry  t o  pass off as Chhetris o r  Thakuris assuming thcir surnanic.\ 
like Koba!.a, Bulla, Bohora and Sinph 'I'hakuri. 

Some of  t h e  c o m m o n  surnames among them like Bhandari, Kirki ,  Sijuwil.  Khadg5, Adhika'ri, 
Th'apZ and BUG; already appear in the  times of Prithvimalla in t h e  14 th  Century A.D. 1P NO 2,  pt 
I pp.  49-52 ; 69-70. 

~ h d a d e s ' a  rijidhirzja grimat ~ d o k a c h a l l a ,  Indian Antiquary, vol. 11 ,  1913-14,  pp. 29-30.  

I l c  into1 111, u, th;l[ \c . l ) .~l~ \ \ a s  L n o u n  . I \  1l1c I\I~.I\.ILLII..I (I\~I:IS;I ~ ; I I I ~ L I ; I ~ L * )  1 1 )  i ~ \  o w n  S ~ C . . I I , I . I . \  en)-  

ployed in British India, Lrierson, P. 18.  Hamilton also writes that  t h e  language west of  t h e  C;II)II  1 1  
was known as khasabhf?,:. 
Hamilton, p. 16 .  

Grierson, pp.  1-16 

Grierson's claim that  t h e  Khasas had reached as far as ~ ) a r j e c l i n ~  by this t ime is however not  corl.ecl 
It happened well after the  13th Century A.D. 

Brihat Sahhit; ,  Edt .  by  V. Subramhanya, ch. XIV, Sloka 29-31. China has been identified with the 
~ , o u n t r y  of western Tibet,  which runs along the Western Himalayan tract and t h e  te rm Kiratas mil\' 

certainly refer t o  various Mongoloid peoples of  Nepal. The  Chinas and t h e  Kiratas are  mentioned 
together in t h e  above work.  

  he ~ a h ~ b h l r a t  mentions at  one  place how the  Khasas, among others, received salvation b y  adop- 
ting t h e  religion o f  Krisva. Grierson, p. 5 .  It might be  an instance of  indianination. By t h e  t ime of  
Manu they get a definite place in the  social hierarchy, and are called t h e  degraded Ksatriyas. Manus- 
mriti, X,  No. 44. . 



They are identified with the  Khasas of  the  Jhelam Valley. The  low-caste cultivating class of  the  
Kanets, consisting of two distinct groups of the Khasas and the Raos, who are spread all over the 
eastern tiimalaya of  the  Panjab are said t o  b e  of the  same stock. Grierson, p. 8. In Kumaon, all the  
Ksatriyas, w h o  are called t h e  Thakurs, are also regarded as the  Khasas. 

The M a t \ \ d i  Chhetris perform four important sacraments in thcir life consisting of  the nv i r rn  con 
the  ninth day from birth, the  initiation ceremon! performed :In!. t ime from the  age of siu until 
Ilcfc,re a person's marriage. ~nar r i ;~gc  ; ~ n d  f~lneral .  L 'nl~hc otI1c.r high c..t\re-grc,ups of thc I I I I I \  
of Nepal who seek a Brahmin's services t o  perform these, the Matwilis perform it amongst them- 
selves with t h e  aid of  t h e  elders of  t h e  village o r  the  Dh5mis of their village gods. They have no 
doubt  adopted many values of the  high castes and therefore venerate t h e  Brahmins and call them 
in sometimes for  making gifts. Nevertheless, their atlove mentioned sacraments are not attendetl 
by Hrahnianical rituals. Strictl!. spe;~hing a Matwali Chhetri does not know o f  any day \\lien he mu\:  
compulsorily consult a Brahmin. The main thing about  a sacrament is a community feast Thr popular 
form of  religion prevalent all over Jumla centres o n  shrines of  the  village cu l tgods  and their human 
incarnates called t h e  dhgmis. The  divinities have queer sounding names totally different f rom the  
classical Hindu or  t h e  Buddhist gods which once were so well-known in the  epigraphs of the  Mallas. 
The  most popular cult in Jumla  and its vicinities is t h e  Mas$ cult in which some prominent divini- 
ties are ThlrpZ M a ~ t a ,  Babiro Magta, Budu Ma:t_a and Dadya Masts. T h e  shrines of all these gods 
are primarily maintained by t h e  Chhetris who are not  much particular about  wearing sacred thre.~tl. 
Certainly o ther  residents of t h e  village belonging t o  different castes also worship and \.ener;lrc rllrni : 

the  following of the  Chherris however is the  most total .  Such cults and their mode of worship n ~ i s l ~ r  
be  relics of the  old religious instincts of  the  Khasas. Ma:;a is t h e  family o r  t h e  kingroup god i.e 
the Kuldevata of many Chhetris in Central and l-:astern Nepal even no\v. For  a s tudy of  the  Ma$!.l\ see 
Gaborieau, Marc, ((Note Preliminaire sur le dieu Mas t i ) ) ,  Objets e t  Mondes, T o m e  IX, Fasc. 1, 196Y 
pp. 19-50. 

Very likely, many surnames are a result of  hardening of  t h e  office which t h e  ancestor of a family 
held in  t h e  old days. Such a n  impression is gathered since holders of  certain surnames are frequen- 
tly called upon  in connection with t h e  copper-plate grants. 

T h e  Chhetris have shown their lineage connected with t h e  Brahmins o r  t h e  Thakuris. IP, No. 1 PP. 
119-21, SS p. 750. 

IP, No. 2, pt .  I, pp.  354-57 

Its is interesting t o  no te  tha t ,  as t h e  Tig2dhariChhetr is  cont inue t o  be remembered as ((Khas,, I ) \  
t h e  castes superior t o  them such as the  Brahmins and t h e  Thakuris),  t h e  ~ 2 ~ ; d h a r ; ~ h h e t r i s  in 
tu rn  grant this appelation t o  t h e  Matwalis in Jumla.  

A recent instance is provided by the  Ghartis,  who,  after emancipation from slavery in A.D.  
1924 have been styling themselves as Ghart i  Chhetris. 

Baburam, o p ,  cit., pp.  29-43. 



Hamilton, p. 15 .  

The first inscription is of Krflchalla, dated A.D.  1223.  Tucci,  pp. 66-67.  
\'armas and C h h a t ~ a l s  are mentioned i l l  t he  I)ullu Patharnauli inscription of  the  reign o f  P r i t h \ ~ f i ~ ; ~ I  
la in A.D. 1354.  Tucci pp. 45-46. 

IP, No 2 ,  pt.  I ,  pp. 387-94, ; SS, p .  585 ff .  Note the  change in the  patronym of  t h e  ancestors of  

the  Gorkha Kings, from t h e  Khans t o  Shahi and lastly t o  Shah. 

Goetz, p. 3 1 .  He says that  g~hi lavarman was a governor of the  western Pratihara frontier east 01' 
Ravi, whose centre was Chamba. 

Grierson, p .  1 7 .  

Turner, Introduction, pp. XI1 - XVIII. 

The Classical Age , edt .  R.C. Majumdar, Bombay, 1954 ,  pp .  63-65 

See V.A. Smith as quoted bv  Grierson in pp .  10-1 1. 

Goetz,  p .  4 5 .  Also see D.R.  Bhandarkar'starticle, o p .  cit .  pp. 7-37. 

'l'ucci, pp. 4 6 4 9  ; IP, No 2 ,  pt.  1, pp .  58-67 

Tucci informs tha t  t h e  King had joined the  monastery of  Sa-Skya as a m o n k .  
Tucci, p. 6 8 .  

This inscription was originally brought t o  notice by  Fuhrer in his North Western Provinces . I I ~  Oudh,  
vol. XI and Monumental Antiquities and Inscriptions ; its translation is published by  Atkinson in his 
North Western Provinces Gazetteer,  vol. 11. Referred t o  in Tucci,  p p .  66-67 and  PilrnimFt, No.  6 ,  p .19.  

IP, No. 2 ,  p t  1, p. 6 2 .  

Tucci views the  whole Malla episode from t h e  Tibetan angle. He considers tha t  about  t h e  1 l t h  
Century A.D., t w o  Aryan speaking tribes broke into Western Tibet and they each carved o u t  ;I 

Kingdom in Guge and Purang. T h e  house of  NZgarija was established in Guge and t h e  house of  
t h e  Palas in Purang. T h e  Mallas came southwards into t h e  Karnali basin expanding f rom Tibet .  In 
the  chronicles they are called t h e  dynasty of  rMal o r  sMal succeeding an earlier 1De family of  Tibet 
Their list of  Kings beginning f r o m  N5garZja (Nzgadeva in t h e  chronicles) is exactly t h e  same as in 
t h e  Dullu KTrtistarhbha inscription. T h e  chronicles are so  accurate even t o  no te  t h e  change of house 
of Puqyamalla (bSod-nam family) who followed Pratzpamalla o n  t h e  latter 's abdicating t h e  throne 
without  leaving behind any  issue of  his own.  Conceding t h e  accuracy oT events noted in t h e  chronl- 
cles, it is difficult t o  see why one  should agree with Tucci.  Since t h e  Mallas were masters no t  on]! 



of western Nepal bu t  also o f  Purang and Guge, it is not surprising if the  Tibetan chroniclers men- 
tioned them in their chronicles as their rulers. This does not however make the Mallas Tibetan 
having begun their carecr first in Tibet .  It is much too  simple t o  presume that  the t w o  I n d o - A ~ a n  
families who subsequently became the hlnllas and the  Pilas made their way into Tibet stopping 
nowhere in the  intervening territories o f  the  hills of western Nepal ; and that ~t is onl) ~l ' tcl.  the\ 

had established themselves in power in Tibet that  they started cupanding southwards. Would not 
they have reached Purang and Guge only graduallv froni the south consolidating themselves poli- 
tically ? What validity is thcre in regarding Seriil;i;~.; the capital ot  Guge. as .l'ucci does ? Would it  

not  be simpler t o  consider it as the  capital o t ' thc  \ \ho le  Malla Kingdom together with its other  eel! 

t re  a t  Dullu ? T h e  political eminence of  Dullu comes t o  view right f rom the days o f  Krichalla. who 
had issued a copper-plate grant f rom there. 

Neither The Mallas themselves nor the  Palas have left anywhere any clue or  indicatio~i 
that  they had come from Guge or  Purang. Tucci has tried t o  read allusions t o  the  country of China in 
t h e  Dullu ~ i r t r s t a m b h a  inscription. At o n e  place there. he reads Gohades'a and identifies it with Guge 
This is sheer stretching of imagination. In Naraharinath's transliteration of the inscription neithcr 
reading is upheld. Everybody knows that  all archaeological records of the  Mallas are found  o n  the  
southern slope of t h e  Himalayas and no t  in Guge o r  Purang. Are chronicles more authentic and re- 
liable than these monuments  ? 

One does no t  easily understand what  Tucci means by  t h e  Tibetanised habit of these kings. 

'l'he strange orthography and phonemes of the  early rulers' names in this house cannot  be e ~ p l ~ i -  
ned with t h e  Tibetan language. On the  o ther  hand it is possible that  they derive from the 
old Khasa language. Some few things of the  Malla regime are obviously of  Tibetan origin and ins- 
piration, b u t  they  are such influences which o n e  cultural group living in close juxtaposition o f  ano- 
ther  cannot  avoid getting. 

4 1 All t h e  important  inscriptions of  t h e  Mallas carry this sacred chant  in Tibetan either in Rafijan? or 
in Tibetan script. The  stGpa impression o n  the  1)ullu K?tistambh.~ inscription is much  like o ther  l ' i -  
betan chhortens. 

42 The  Pah2di caste-groups undertake the  arduous pilgrimage t o  ~Manasarovara and Mount 
KailPs'a in Western Tibet through Khojarnath o n  t h e  border of  Tibet.  In t h e  same way thc 
Tibetans come d o w n  t o  pay homage t o  t h e  shrines of Sirasth.ln. Nitbhisthan 2nd Paduh.iqthnn ns 

far down as 1)ullu. Trade between thc Pah:lclis and thc Illloti! .13 / ) . I \  c \ ihrc~l  !'~.orn el.!- carly cla>.h, rhc 
latter exchanging Tibetan salt and wool for t h e  food grains o f  t h e  former. Salt and food grains werc 
carried and are still being carried t o  and f ro  in  small bags o f  goat-skin called luki ls  o n  t h e  backs ot' 
goats and sheep. Accounts o f  t h e  exchange o f  these luki ls  are contained in the  s tory of  t h e  origin o f  
Tharpa Masta as narrated t o  the  present writer a t  G u m  in Mugu as well as in many orhcr  places. 
Malayabam is remembered as a great hero in man). popular legends. I le u.as a king 
of  Jumla.  In a saying prevalent a t  Dahan in Kalikot dara, t h e  king is credited with building the  mo.  
nastery o f  KhojarnZth with hard teaks taken all t h e  way f rom Surkhet .  

4 3 Indian Antiquary, No XII, p p  29-30. 

44 Indian Antiquary, No. X, p. 341 ff. ,  as quoted  by  Tucci in his Preliminary Report ,  p. 66 

4 5 Ibid, p. 66 



Piir?ima, No. 6 ,  p. 22.  

GopBla ~ a h & \ l a l i ,  folio 2 6  b 

IP, No. 2 ,  pt .  I, p. 201 .  

Dhanavajra regards t h e  name t o  b e  a mistake for  Adityamalla ( ~ u r n i m i ,  NO. 6 ,  p. 23) ,  t h e  younger 
son of  J i t i r i .  But this presents an insuperable difficulty of date .  If /\jiram;ill:i o f  l'.T~lul\sth5n is the. 
same as Adityamalla, his rule must ha\:e begun at least in A.L). 1299. [l lcb Ji~tc. i l l  \ \h ich  tllc in\c.l.il, 
t ion is issued. And judging from another  evidence, he  was still ruling when he led an excursion apainyt 
t h e  Nepal valley in A.D.  1326.  But between these two dates also falls the  reign of  Ripumalla. Wc 
k n o n  this last king t o  be ruling a5 a sovereign in A. 11. 131  1 and 131 2 .  Does this mean then  t h a ~  
the  Kingdom of t h e  Karnali basin was split into t w o ,  one  held by JitZri's sons and another  occu-  
pied by  Ripumalla ? 

Other  e\jidences d o  not  support this theory of  a split. If we identify i j i t amal la  with J i t C i  himself 
the problem of  da te  is resolved. J i t i i i  could have \.cry well continued t o  rule u p  t o  A.D. 1299 .  
It is also possible that  the  king of PZduk%th;in inscription was Jitari's elder son  Aksj~yamalla  in 
u.hich case his reign was a short-lived one.  When Aksayamalla died early his brother  ~ddityaanalla 
must have been a minor, the  throne thus going t o  Jitrri 's nephew, Ripumalla. This perfectly fits 
in with the  order  in which these kings are mentioned in t h e  Dullu genealogy. 

Luciano Petech, Mediae~ral History of Nepal, pp. 108-9. 

Gorak:ira?ya miha tmya ,  pp. 26-27 ; IP, No. 2 ,  p t .  I, p .  8 1 .  

G O ~ ~ I ~  ~ a h ; B v a l i ,  folio 27. b .  

The  suffix fvlalla was not a d!rnastic name of  these rulers, i t  merely was a tit le.  J i t i r i  assumed this 
title all t o o  suddenly abandoning the  earlier Challa suffix. Curiously t h e  origin of  t h e  Malla 
suffix derives following Jit'ari's campaign against t h e  Nepal valley. T h e  Gopilarzja  v a m f i v a l y  
calls all o ther  Khasiya Kings with their Malla suff ix,  but omits  it totally with regard t o  JitZri. 
Could it be  because, \vhen J i t i r i  came t o  Nepal he  had not  yet  assumed this tit le and  t h a t  

he did so only at  a later date. 

SS, pp. 761-63.  

IP, NO. 2,  pt.  I, pp. 45-77 

SS, p. 772 .  

IP, NO. 2 ,  pt .  I ,  pp. 103-06 : 109-1 2 



Ibid, pp. 106-08 

Ibid, pp .  108-12. 

Ibid, pp. 109-12. 

Ibid, pp. 114-19 . 

Ibid, pp.  120-22.  

Ibid, pp .  112-114.  

See above general refcrences, N o .  7 

IP, No. 2 pt .  I ,  pp.  132-33. 

Hamilton, p. 2 8 0  

Gaborieau, o p .  cit., pp. 19-50. 

The  actual limit of monuments  of the  Malla kingdom may lie further south as far as Thikurdvir; 
o n  t h e  southern foot-hill of  Churiya in Bardia district.  
Although there is n o  temple here now, several sculptures collected from t h e  vicinity are k e p t  in a 
monastery, reported b y  a n  exploratory team of  t h e  Tribhuvan University Culture Department .  

The  writer himself could not  visit any temple sites around Sija. Naraharinath reports temples in 
this area from Jachgaon, Bistabada, Odan and Arjyalgaon. 

Tucci op.  cit., p. 4 0 ,  fig. 18-20. This, however, is no t  t h e  easternmost monument  o n  Jumla - Ti- 
brikot road. Two temples of  s tone of this kind and ruins o f  others  exist o n e  mile from Tibrikor 
proper. Information given kindly by Pasang Sherpa. 

There are n o  temples intact any longer at  Raijnath and Sirkot ,  b u t  the  fallen rums in the  place 
prove of their existence earlier. O n  the  information of  Gaborieau t h e  writer knows a b o u t  thc c \ i \ -  

tence of  temples further west in Dandeldhura and Baitadi. They are nor hocvever included in the. 
present s tudy.  

They are Jarkot  near Dailekh town ; Sunarbada and Devalbada in Bnnsi : Talinipa. Banaganga. 
Chalis, Bhusagaon, Chavala Gaon,  Porivan, Kasiliandh, Pusaliot nnd K;lpurnauli around Dullu. S ~ L  
IP, No. 2 ,  pt .  I pp. 184-224 and No. 2 pt.  111, pp .  468-492. 

lbid, pp.  69-75. 

( ( ~ g n i r v a i ~ v ~ n a r o  Vanhir Vitiputro Dhanahjayah)), ~ m a r a k o s ' a ,  Nirnayasagar Press, Stanza, 105  



These three sites together with DhulT6var and DuAges%ar form t h e  five chief centres o f  Panchako:~ 
Pilgrimage which is wid el!^ obscr\.cd in thc Karnali b;~sin. The Pilgrimage is held in t h e  m o n t h  01' 

Magha (January-February). These are holy sites even for the  Bhotiyas of Mugu and l ' ibet.  'The gl,, 
r)l of  these Pilgrimage centres is extolled in vais"v;narapur$a, a small work in Sanskrit composetl 
locally in the  style ot' the  classical PurBnas. The  Sira, Nibh i  and PZduk5, meaning the  head, navel 
and feet respectively and used i 3  naming t h e  three sites are believed t o  represent t h e  limbs of a 
single dei ty,  who is very likely Siva. The  temple priests in all these sites are KHnphayr'as. T h e  one  
at  Dhulisvar is a van Samnyasi o f  the  Dasananla sect.  I'hese kanphattas look also af ter  t h e  Bhair;~ 
va shrines which are invariabl!. made adjoining the  main shrines in the  above mentioned centres. 

IP, No. 2 ,  p t .  1, p.  6 9 .  

This architecture of  t h e  Nepal Valley reached these parts after t h e  Gorkha conquest  and dates  frolll 
the  period of administrative consolidation started by Lorkha .  Such temples u,ere made  as an act  of 
great merit by the  officials of  the  Gorkha Government who came here t o  fill in different posts. A paua 
or  a rest house in Dullu is so typical and like the  residcntial houses o f  t h e  Newars of Kathmandu 
Valley. An inscription attached o n  its wall records its time of construction in Vikrama Samvilr 
1876  ( = A.D. 1819)  in the  time of Rajendra Bikrama described as t h e  jewel of  Gorkh3chala, b!- 
Kaji Jasapao Thapa together with his wife. Ibid, pp. 187-90. 

Naraharinath has published fragmentary texts of  t w o  short  inscriptions o n  pillar-shafts s tuck along 
waysides at Ramrikanda near Surkhet and Khadgabada near Dullu, whose d a t e  he  respectively reads 
as <aka 1037  ( = A.D. 11 15) and Saka 1 1 0 6  ( = A.D. 1184.  T h e  present writer has examined the  
pillar a t  Ramrikanda which is completely corroded, no t  a single letter there  being legible. His rea- 
ding is therefore extremely doubtful.  

T h e  date  is given in a short three lined inscription in one  of  the  larger temples. It can  b e  read onl!, 
in parts and no intelligible meaning can be derived from i t .  . . .  . . .  01% - ke  - m a  (?  ) t a  - ka  - brahm:~  
pariviralhi - rafi Jayatu ... ... iitmannityzrthe ekota (? ) sampurusa nimitt3rthe ( ?  ) rzjapraszda - . 

S5ke 1202.  

IP, No. 2 ,  pt .  1, pp.  46-47 : Tucci. pp. 45-46. 

IP, No. 2 ,  pt .  I ,  p .  4 5 .  

In 11 latc cop!- o f  a copper-platc gl.:lnr p u b l i ~ l ~ c t l  I)!. N;11..1113ri11;1tl1 this c.orltc~llporaneit! is stated 
See IP, No. 2 ,  pt .  1 ,  p .  163 .  

The writer has visited the sites of  Kumaon mentioned abo1.e o n  which this observation is based 
He also saw three photographs in t h e  Photo-Album of  the  Archaeological Survey o f  India. New De- 
Ihi. Marked Garhwal, vol. 11, N o s  1842166. 1843166, and 1850166, where t w o  temples and 
Chhorten - like Chaitya f rom the  above t w o  sites of Garhwal are exactly similar t o  thelr  counter- 
parts in the Karnali basin. 



M.C, Joshi and B.M. Pande, ((The Temples]) in Kumaon Souvenir pp. 25-30. 

Tucci, p. 43.  

M.C. Joshi and B.M. Pande, p.  26 

Chaitya pahchaka Samyukti  Vasatir budhasahtateh, Tucci, p. 45 

M.C. Joshi and B.M. Pande, pp. 25-30 

All these temples are congregated in a roughly rectangular ground. On the south western end of i~ 
there are eight temples, six of which stand in a row extending nort-south: The two remaining ones 
are on the north-east and south-west end of the row. With two other temples, at the north-western 
and south-eastern end which are missing now, they would make two groups of PZncha- 
devalas. 

The central temples of Rawatkot is 1.60 metres high . The one at its southern point measures 3 
metres. The central temple measures 2 metres long on  the lateral side, and 1,56 metres on the f r o n ~  
and back sides. Similarly the smaller temple of southern end measures 1.28 metres by 1.08 me- 
tres. 

The important exceptions where there are no amalaka - quoins are the main temple of Lamjee ant1 
the temples of Chilkhaya. 

It might be significant t o  note here that  most Brahmins of Nepal's hills daily worship at home t h ~  
PiKchifYana gods before their morning meal. These are represented by small round $~ligrarna sto- 
nes. 

This is the emblem of the Royal Flag of Nepal today 

A. Goswami, Designs from Orissan Temples, Calcutta, 1950,  pls. X X ,  X X X .  

The use of this ceiling is common in the wooden temples of Chamba. See Goetz, p. 78. Benjamin 

Rowland traces the invention of this kind o f  ceiling somewhere in the Iranian plateau. Benjamin 
Rowland, The Art and Architecture of India, Harmondsworth, Middsx, 1959,  p. 99. 

Percy Brown, The Indian Architecture (Buddhist and Hindu), Fourth Edition, Bombay, 
1959,  p. 48 ,  pl. XLII. 

M.S I'ats, ((The Gupta temple at Deogarh)), Memoirs of the  Archaeological Survey of India, No. 7 0  

pl. (a) .  

See a , ~ v e ,  the 3rd paragraph under the sub-heading, architecture. 



100 Pillar One : Orb Sirasti Visu ko Vira Starhbhab 
Pillar Two : O h  Svasti TZte ko Vira Starhbhah 
Pillar Three : Dhiidurpalya ki Vir i  Starhbhah 
Pillar Four : Sidhxr5ut k o  Vir5 ~ r a h b h a b  

:\rkinson, in his Ilinial;l!,an Gazerter mentions t h e  existence of such l i ra  s r .~ t i i l )h ;~ l~s  in  t i u n ~ . ~ , ~ ~ ,  
( the  exact reference is nor no\\, a t  hand) .  And such ((hero stones)) are albo reported trow ot]lc.:  
areas of Northern India, specially Rajasrhan. 



INDEX TO SITE-NAMES 
lNDlCATED 1N NUMERALS 

ON THE MAPS. 

M A P  A 

Site Distt. or Dara Nature of finds. 
(an old terri- 
torial division). 

~ 5 l i k o i l i  Surkhet One temple and bronze 

Kankrevihar Do Ruins of a temple : 

several sculptures. 
An inscription of Asa 
3ihu and Rudi  Dei of 
Saka 1214 ; sculpturesand 
a pillar. 

Chaughan Chaur Do 
(Birendra nagar) 

Byauli Dailekh A stone-made traveller's 
sojourn 

Kalikot dara, 
~ G m l a .  

Do 

Do 

Do 

Do 

Barabis dara, 
Jiimla. 
Do 

Do 

Three temples. Bhatgaon 

One temple. 

A stiipa base 

Panchadevalas. 

A stupa base. 

Four temples. 

Samala 

Kotgaon 

Manma 

Dahan 

a) Gela I 

b) Gela I1 

Kotbada 

One temple. 

Fallen ruins of temples 
one sculpture. 

Chilkhaya Two temples : crude 
bronzes. 

A hypostyle hall. Bayalkantiya Panchsaya dara, 
Jcmla. 

Do Siridhuska 

Michagaon 

A stiipa. 

Asidara, Jcmla. Three temples : 
votive stiipas. 

Bhandaribada A cella cube and a st ip. l  
base. 

Sampubada Asidara, Tibrikot. Stupas over a mugraha 

(a water-conduit). 

Sttipas over a mugrihi .  Dasaundhibada Do 



Ukhadi Do 
Sehjg (Lim3th@'a) Sijadara Jumla. 

Temple over a mugraha 

Site of the old hlalla 
palace : site o f  ancient 
Seriiji at Sera where lies an 
inscription of Ripumall;~ (,,, 

.I rock ; votlve cl;~!,-l.~l~l,~, 

A temple over a mugralj 

A stGp;~ o\,er ;I \,:pi or. nTul, ,  

);our temples. 

Kara 110 

Kuchi Accham 

a) Vinayak I Do 
Two temples. 

One temple. 
b) Vinayak I 1  Do 

C)  Vinayak 111 Do 
Talakot. 

Kalagaon (Bhaga- 
\,ati) 
Darna Do 

One temple. 

Panchadevalas. 

A stone platform : two In, 
criptions ot' Devavarma :I,,,I 
Brahma. 

A ruined temple. 

J aigarh Do 

Ridikot D o 

a) Baijnath Silgarhi-Doti Numerous sculpturex collec- 

ted, inside a shrine (modern) 
of Siva. 
Sculptures. b) Baijnarh Sirkot Do 

Goilapani Do 

Bajura Bajura 

J ugada DO 

Ruins of temples. 

Ruins of temples. 

Two copper-plate inscriprioll, 
of Punyamalla of  aka 12;s 
and 1259. 

Ruins of temples and terracotta figures. a) Kolti I Do 

b) Kolti I 1  Do 
(Bhagavati ko  thHn) 

Sculptures. 

Phukot Raskotdara, Jumla A stcpa base : inscription of ~ ~ i v a r r n i .  

Raskot : Do 
a) Simbhunathkot -- 
b) Gahirikhet -- 
C) Sipkhana -- 
d)  Jogibada -- 

fiuins of temple.\. 
'fwo temples. 
Stfipa bases and two temples 
Panchadevalas. 

Sanni Mehelrnudi Sannidara Panchadevalas. 

Lusan Do A temple. 



MAP B 

Site 

a) Bhurti 1 
b) Bhurti 11 

Dailekh Bhairavsthan 

Kimugaon 

Kuikanda 

Daha 

~ u h g e i v a r  

District of Dara 
(an old territorial 
division). 

Dailekh 
Do 

Dailekh bazar 

Dailekh 

Do 

Do 

Do 

Dullu Pitharniuli  Do 

Dullu BhairavsthZn Do 

Dullu Chaur 

Lamjee 

Koiralagaon 

a) Rawatkot I 
b )  Rawatkot I1 

PZdukZsthZn 

17 ~ h u l i h a r  

18 Balesvar 

19 Liunda 

2 0 Dangargaon 

Nature of finds. 

Twenty-three temples. 
Panchadevalas. 

Sculptures and terracotta masks. 

Eight temples. 

Panchadevalas. 

Four temples. 

Ruins of temples. 

Principal temple enshrines the gas-fla- 
me ; ruins of other temples ; bronze\ 
and sculptures. 

Except bronzes, same as in S i r a s th~n  
There is a smaller second shrine also 
where burns another gas-flame. 

A large structure of a VZp? with the 

inscription of Devavarm5 of Saka 1276.  

The famous genealogical record of Pri- 
thvimalla of  aka 1279. 

Sculptures and a fragmentar inscription 
of Prithvimalln. 

Two temples. 

Panchadevalas and Sculptures 

Three temples. 

Panchadevalas. 
Two temples. 

The principal gas-flame temple (sincc 
some years the flame has extinguished 
here and erupted elsewhere a t  the same 
site) : ruins of other temples : Sculptures 

Ruins of fallen temples : sculptures. 

Ruins of fallen temples. 

One temple. 

Ruins of temples. 



INDEX TO SCULPTURES 
FOUND IN THE REGION. 

Description 

Parvati (bronze) : 

Buddha (two sculptures) : 

A bracket figure : 

MahBk3la (seated) : 

Mahikila (standing) : 

V i y p  : 

A human figure walking sideways : 

A person seated on  a cot ,  with 
a raised arm in the act of preaching 
another person seated below : 

Buddha : 

~ a ? i j u i r i  (?  ) (bronze) : 

Vasundhari ( ?  ) (bronze) : 

Ma hik5la (repoussk) : 

12a~srnin5rZyana 

A female figure : 

A royal personage (?  ) : 

Buddha : 

Avalokitehara (bust) : 

Avalokiteivara (seated) : 

An unfinished sculpture 
with the chisel scar all over : 
SGrya ( two sculptures) 

~ m i m a h e i v a r a  

Buddha 
Lak?minaraya?a 

S u v a  (standing) 

S k y a  (seated) 
V i y y  

Gaves'a 

Buddha 

Site 

Latikoili 

Kankrevihar 

Do 

Do 

Chaughan Chaur 

Do 

Dailekh Bhairavsthzn 

Sirasthin 

Do 

Do 

Do 

Do  

Do 

Do 

Nabhisthin 

D 0 

Do 

Dullu Bhairavsthan 

Do 

Do 

Do 
Lamjee 

~ h u l i i v a r a  

Do 
PHdukZsthan 

Do 

Do 

Do 

Do 

Do 



Description 

Buddha 

~iin'ch5vana gods (copper) 

S e s a t y i n  ( two sculptures) 
Ganeja 

Bhairava and ~ a ? e ; a  

Chamundii . . 
Sculpture with triplicate figures of a 
female flanked b y  t w o  males 

A mithuna sculpture (mutilated) 

Vidyadhara 

Musicians 

T w o  males standing abreast ; o n e  of  - 
them has a hand akimbo and another  
holds a ;ivalibga ( ?  ) 

A kneeling female 

A female (corroded and legs broken)  

PZrvati (Gauri) 

Gorakhnath 
. (seated in padmasana o n  lotus : a 

canopy of nine serpent-heads overhead 
four  arms holding clockwise, rosary, damaru,  
trident and book  : its is a modern image car- 
ved in Mrigasthali, Kathmandu) 

Mahisamardini 
~ i d ~ i d h a r a  
UmamaheSvara 
Siirya 

Site 

Kotbada 

Chilkhaya 

Baijnath 
Baijnath 

D o  

Do 

Do 

Baijn ~ r h  Sirkot 
Do 
Dailekh Bhairavsthzn 
110 





Etude preliminaire sur I'Art et I'Architecture 
du bassin de la Karnali, N6pal de I'Ouest. 

I Introduction 

L'essai q u e  nous presentons ici est une etude sur les temples e t  sculptures d u  bassin 
de  la Karnali, dans le Nepal occidental,  basee sur un sejour d e  deux  mois effectue en octobre- 
novembre 1967 ,  dans les zones d e  la Bheri e t  d e  la Karnali, ainsi que  sur des photos de  temples 
et  d e  sculptures prises par M. Marc Gaborieau, au  debut  d e  I 'annie 1968 ,  dans les districts d'Ac- 
cham, d e  Bajura e t  Doti,  e t  dans la region d e  Raskot (district d e  Jumla) .  Toute cet te  region est 
riche en monuments  historiques : temples, sculptures, inscriptions, piliers isoles et  fGts d e  colon- 
nes au bord des chemins, tablettes d'argile porteuses d'inscriptions, citernes dallees d e  pierres 

(n'iulo) e t  fontaines (mugrzhii). Dans les chapitres qui suivent nous tenterons d 'e \ .~miner  sur- 
tou t  le  patrimoine architectural e t  sculptural d e  la region en le replaqant dans son contextc  
geographique e t  historique. 

Travaux anterieurs 

Les ressources historiques d u  bassin d e  la Karnali rest6rent pratiquement inconnues 
jusqu'en 1954 ,  annee o b  G .  Tucci,  effectuant un  voyage d'exploration dans ce t te  zone, mit en 
lumitre  maints documents  inedits qu'il publia dans son ouvrage : Preliminary report o n  t w o  
scientific expeditions in Nepal (Rome,  1956).  A la suite d e  quoi ,  u n  Yogi nepalais d e  I'ordre d e  
KHnphattZ, . . Naraharinath, entreprit  d e  pousser les recherches plus avant sur ce sujet. La masse 
d e  documents  qu'il reussit A reunir f u t  publiee p2le-msle, sans classification, en quatre  volumes 
intitules ltihasa PrakZSa (1955 e t  1956) e t  ulterieurement, en 1 9 6 5 ,  dans un  autre  ouvrage, 
Samdhipatra Sahgraha.  Ces travaux constituent une  base d e  reference des plus prkcieuses sur 
la region. Cependant, aucun des d e u x  savants n'etudie le problkme discut i  ici : ils se contentent  
d e  quelques remarques au passage. 
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